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EREFACE. 

r 

N afi peu écrit fur 
cette matière j&il 
y a tant de confufion 
& de fautes dans le feu qu'on 
en a écrit j qu'il étoit impojjible 
d'en tirer aucune utilité. On 
feut dire même j que c'étoit 
quelque chofe de moins quef^f. 

rien. . . . • . • . . - _ y^m 
. Cette çonfidération jointe 

aux vie e$, que Von contracte 
chaque jour dans la prononcia- 
tion de notre Langue j & que 
Von voit s' augmenter de plus 
en plus pour les raijens que l'on 
verra : cette conjidératwnjdis- 
je > m'a fait naître V envie de 
donnner ce petit Ouvrage au 
public j comme un efjai j qui 
pourroit être fuivi de quelque 
chofe déplus confidérable j au 
cas qu'il en fût bien re çu. Non 

* 2 feu- 
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F R E F A C E. 

feulement je m'e'tendrois da- 
vantage jnr ce fujet y & le traï- 
ttrois avec plus de précifwn en- 
core y que je n'ai fait j mais j'y 
ajouter ois dé plus quelque petit 
traité touchant la pronôncia^ 
tion des périodes entières j ou 
Von ne voit prefquè pet finît* 
qui ne fàjje des fa fit es et oig- 
nantes j en lifant à haute vvix\ 
En effet , pour ne rien dir e 
.ici des Prédicateurs qui j félon 
la remarque de Montagne j fi 
font mis de tout tems en poffefi* 
ffon de prononcer infiniment 
plus mal que les autres j il ejt 
certain qtiHl n'y a rien de fi ra- 
re que de trouver des gens qui 
fâchent lire. A peine en voit m 
quelques uns dèfiportables;& 
tel , qui prononcé >.p affable ment 
bien dans la converfation, pro* 
nonce tout à fait mal dans M 

letlure. 



PREFACE, 
iefiure. Il fewble fortir de fob 
naturel dès le moment qu'il 
prend un livre. Le Jon de fa 
voix devient tout autre * & oto 
diroitjque ce n'efi fins la même 
ferfonne.ll tîy aurmt dont rkn 
de fi u tile, que de donner des rè- 
gles fur c et article, Teuîétre 
même que ceux quife defiinent 
à parler en public * en profi te- 
roient malgré qu'ils eneuffent* 

Quoiqut je n'aye pas entre- 
pris d'aller jufquesjà danse? 
petit écrit , & qtftl ne s'agtf 
{eprcfenttment que de la pro- 
nonciation de chaque fyllabe 
& de chaque mt 9 je pourrais 
me Jiater néanmoins . d'amir 
rendu quelque jtrvice au pu? 
Uky Ji l'on vouloit jmvfeles 
avis pie je donne dans cette 
'Drffèrtœtian. Il y en aposir les 
Auteurs jpour les Imprimem % 

* 3 pour 
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PREFACE, 
pour les Correcteurs j & pour 
chaque particulier j de quelque 
Nation qu'il put/Je être : mais 
fur tout il y en a pour les pères 
de familles , qui veulent avoir 
quelque foin de V éducation de 
leurs enfansy & qui ont le tems 
& le moyen de s'y appliquer. 
Comme les difcours ne font 
qu'un affemblage de plufieurs 
mots j il ejl certain qu'on ne 
prononcera jamais bien les 
premiers , que l'on n'aîtapris 
à bien prononcer les derniers» . 
■ Mais pour paffir mainte- 
nant à quatre ou cinq chofes 
que je ne me puis difpenfer de 
dire ici j il ejt bon quefaver- 
tiffe : i? j que fai accentué 
cét écrit à peu près comme j'ai 
cru qu'il faudroit accentuer 
tous les autres > du moins eu 

égard à ce qu'ily a de plus ef 

* , -, (in- 
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P R E F A Ç E. 
fenîiel , pour régler la pronon- 
ciation ae notre Langue. S'ils 
s'y efl glijfé quelques fautes > 
elles feront fi légères a que le 
LeBeur le moins atentif y les 
pourra corriger fans peine. 

2°. Que j quoique le Dic- 
tionnaire de VAbbé d'Anet * 
& celui de Richelet /oient 
d'un très grand fecours pour 
toutes les perfonnes qui veu- 
lent aprendre à prononcer la 
langue Fr an çoife >il faut pour- 
tant bien prendre garde corn- 
ment on s r en fervira à cet 
égard; vû'qu'ilya dans T un 
& dans l'autre un grand 
nombre de fautes ± fait d'omjf- 
fion.j fait de commijiion. On 
n a pas toujours mis des ac- 
cens dans tous les endroits où 
il en failloit mettre: fouvent 
on en amis où il n'en falloit 

Mm »„ - 
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P R E F A C E. 
point 9 & fouvent encore 

on les a mis les uns four 
les autres. Je ne doute pas 
que ces fautes ne doivent êtrê 
imputées aux Imprimeurs ou 
aux Correcteurs s mais à qui 
qu'on les impute j elles n'en 
font pas moins des fautes, 

Que je me fuis borné à 
Téxamen d'un certain nombre 
de fyllabes j tant parce qu'il 
y en a beaucoup de douteufes y 
fur lefquelksje n'ai pas vou- 
lu prendre parti * que parce 
que f ai cru que c'ètoit ajjèz 
pour cette fois de m* arrêter à 
ce qu'il y a de plus nécejjaire 
fur cét article. En effet on 
trouvera que j quelque borné 
que je fois je n'ai pourtant rien 
amis d'efjentiel eu égard au 
but que je me fuis propofé. 
4°. Que Ji l'on veut tiret 

p quel- 
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PRE F A CE. 
quelque fruit de la levure de 
cet écrit, il faut le lire Sabord 
à feu près comme on Ut un Ro- 
man, & c'efl pour cela qu'on a 
tâché d'égayer la matière au- 
tant qu'il a été poffibkj afin 

d'en rendre la lefîure plus 
agréable. Mais fi l'on veut 
après cela fe donner la peine 
ae le relire pour en profiter , 
tl faudra fe rejfouvenir de ce 
que l'on dit depuis la page 2 1 
jufqu'à la page 2 7 j afin que 
Von putffe comprendre {ans 
peine ce que Von dit dans la 
fuite. 

50. Enfin j qu'il doit être 
permis de critiquer les régies 
qni regardent le langage , plus 
que tout autre chofè ; & 
qu' àinfi f efpére que ni l'Au- 
teur des Réflexions fur Pufa- 
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ge préfent de la langue 
Françoife , ni M. L'Abbé 
de St. RM ne s'off enfer ont \ 
pas de labbwtéwtej'aipri^] 
fe à cét égard. Far la même 
rai fin i*/ fefpère encore plus 
plus que ceux j qui fe trouve- 
ront du nombre des Prwin* 
ciaux * dont on critique la 
prononciation ; ri "auront pas la 
folblefle de s'en chagriner le 
moins du monde. On ne touche 
ni à leur probité j ni à leurs - 
lumières j m à leur bravou- 
re j ni à aucune delenrs au- 
tres bonnes qualité^. Tout ce 
que Ton dit deux > fefi quHls 
ne [ont pal dés modèles qu'il 
faille imiter quand il s'agit de 
prononcer délicatement notre 
Langue^ 

DIS- 
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eft vrai de toutes 
les Langues vivantes 
en général , que ce ne 
foit point aflezde les 
parler purement , pour les bien 
parler j j'ofe dire qu'il i'eft beau- 
coup plus encore de la langue 
Françoife en particulier. Com- 
me elle a des délicatefles que les 

A au- 
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% Dîffertation fur la 

autres n'ont pas , & que ces dé*- 
licatefles ne confiitent pas 
moins dans la manière d'en pro- 
noncer les mots, que dans la 
manière de les arranger -, il eft 
certain qu'il feroit inutile de 
s'exprimer félon les régies les 
plus rigides de fa Syntaxe, fi 
onn'obfervoit pas en même 
tems toutes les diverfes inflexi- 
ons de voix qui en font la véri- 
table prononciation. On pour- 
roit bien récrire polimentjmais 
on ne la parleroit jamais cor- 
rectement. C'eft à dire, pour 
ne point flater ceux qui l'étu- 
dient , qu'ils ne la fauroient qu'à 
moitié $ vû qu'il leur m an que - 
roit toujours une de? parties les 
plus eflenti elles, de. la Gram- 
maire. A infi la plupart d'en- 
tre eux peuvent compter qu'ils» 
ne parleront jamais bien : notre 
langue, tandis qu'ils ne fuivront 
point d'autre méthode, que 
celle qu'ils ont fuivie. jufqu'à 
préfent. Ce 
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Ce n'çft pas après tour, qu'il y 
ait d'autres voyes pour apprcn* 
dre à la bien parler , que de li- 
re & de converfer,* mais c'eft 
qu'ils ne font ni l'un ni l'autre 
comme il faut. Ils lifent à la 
vérité f mais > fans aucun guide. 
Ils converfent , je l'avouè,mais 
avec toutes fortes de François 
indifféramment : ce n'eft pas là 
le moyen de réùflîr. Bien loin 
qu'en s'y prenant de cette ma- 
nière, ils puiflcnt arriver à ce 
degré de perfection où fi peu 
de perfon nés atteignent, 6c qui, 
comme une des plus fûtes mar- 
ques d'une belle 6c noble édu- 
cation, diftinguC d'une façon 
fi avantageufe les gens de Cour 
d'avec les autres : bien loin , 
dis-je, de parvenir jamais juf- 
ques là, ils ne pourraient pas 
feulement fe rendre fu porta- 
bles aux oreilles délicates ,puis 
que ces fortes d'oreilles ne fe 
fentent pas . moins choquées: 

A i d'une 
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d'une prononciation vieieufe, 
que les chaftes le pourroient 
être d'une obfcénité groffiére* 

Ils auront beau me dire qu'ils 
ne liront que des Livres choifis^ 

&où les accens marquez exacte- 
ment fur toutes les voyelles, 
qui en ont beloin, leur feront 
comprendre aifément de quel- 
le manière on doit fléchir fa 
voix pour prononcer , comme 
il faut , chaque fyllabe & cha- 
que terme, lis auront beau me 
dire encore que ne converfant 
qu'avec des gens de lettres ou 
des gens de qualité , il n'eft pas 
ppflible qu'ils ne fe forment peu 
à peu dans leurs conventions 
familières , & n'y prénent quel- 
que teinture de la véritable pro- 
nonciation. Tout cela ne me 
fera point changer de fenti- 
ment , 6c je vaisleur en dire les 
filions.»' afin qu'ils puhTent 
mieux juger eux mêmes, com- 
bien ils font éloignez de leur 
o. .. ., i * calcul. 
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.calcul. Examinons donc ces 
deux moyens l'un après l'autre , 
pourvoir s'ils font fuffifans. 

Premièrement donc, je les 
prie de me dire en quel lieu.dii 
monde , ils trouveront de ces 
.livres où tous les mots foi en t 
accentuez avec aflez d'exa&ir 
tude pour l 'être félon les régies 
de la bonne prononçiat ionpj'a- 
youë que s'il s'en trouvpit de 
tels -, il ne leuriêroit pas impof- 
fible d'en tirer beaucoup de 
fruit : deforte que joignant cha- 
que jour ce fruit de leur lecture 
à celui de la (*) converfation , ils 
pourroient arriver avec le tems 
au but où tous ceux, qui con- 
noHFent une partie des beau- 
tez de notre langue ,. afpirent 
avec tant d'ardeur. Mais, com- 
me je viens de le dire , où trou- 
veront ils de ces livres la? Cet- 
te queition les fu rp rendra peu t- 

A 3 être } 

(<t) On dira dans la fuice comment il 
faudra ufer de ce moyen. 
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être \ & pareequ'en effet il fem- 
bit qu'il y ait lieu d'en étrfc fur- 
pris, il fatit que je leur eipli- 
que- ma penfée. 

S'ils rte s'agiflbit que de trou- 
ver de bons livres, quiruffent 
écrits purement * & qui leur 
purent apprendre à écrire & à 
parler demêmë» je leur en in- 
diquerois cent pour un; Vau- 
gelas* Voiture* Patru , Ablan- 
<tourt, Bouhours , Racine, Des- 
preaur^Fléchicr, Fbntenelle* 
& je lie fai cOmbîért d'autres 
«ncorc, qui, pour n'être pas 
tout à fait de la force de ces 
grands Maîtres, nelaiflentpas 
de tenir rang parmi les bons 
Ecrivains j tous ces Auteurs là, 
dis-je, leur pourraient fournir 
en matière de beau ftile & de 
beau langage tout ce qu'ils 
pourroient défïrér. C'eft dans 
leurs Ecrits, comme dans aui 
tant de fources pures, que pui- 
fant toutes ces belles phrafes 

dont 
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dont le tour noble, délicat Ôc 
fin, eft d\m. û grand ornement 
pour notre langue , ils appren- 
dront à mettre çhâqùe mot en 
ià place, ôc à donner à leurs 
périodes toute la ju ftefle êc tou - 
te la mefure qu'elles doivent 
avoir. Mais ce n'eft pas là de 
^uoi il s'agit préfentement. Ce 
que nous cherchons , c'eft un 
Auteur qui ait eu le foin de " 
publier fc$ Ouvrages avec tous 
les accens % nécèflaires , pour 
fèrvirdr guide aux Etrangers 
dans la manière dont ils auront 
à • prononcer châouc terme , 
foutey les fois qu'ils auront à 
-s'exprimer de vive voix. 1 A la 
•vérité les beaiix mots 7 pour- 
; roient bien ne leur ^s man- 
quer ; mais tous èes beaux 
mots étant mal prononcez , ils 
ne pafleroient jatriâis pbiir bien 
parler. Ils feroient ' femblablcs 
a ces femmes qui font toujours 
richement parées , mais qui 

A 4 defti- 
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deftituées de grâce dans leurs 
parûres, ne peuvent trouver le 
fecretde plaire. Les Âmbafla- 




ient apparemment bon Latin : 
cependant à - caufe de leur ac- 
cent étranger , toute l'Afîem- 
blée crût qu'ils .avoient parlé 
leur langue maternelle. 

Je fai que ce malheur n'efl: 
pas à craindre pour ceux en fa- 
veur de qui j'écris principale- 
ment ceci y puifque je fuppo- 
fe qu'ils ont déjà fait de grands 
progrès dans notre Langue, 6c 
qu'ils la favent allez bien pour 
le faire entendre partout &: 
fur toutes fortes de fujets. 
.Mais je fai auflî que, quelque 
-avancez qu'ils y ioient, ils ne 
,1a parleront jamais avec agré- 
ment & comme les perfonnes 
polies la parlent, s'ils ne tra- 
vaillent pas de toutes leurs for- 
ces à en acquérir la véritable 
prononciation. ' Ceft 
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j Ceft donc à ce dernier égard 
feulement, que je leur deman- 
de où ils trouveront des livres 
qui les guident , qui les'.réglent, 
& dont ils puiflent tirer toute 
l'utilité qu'ils en. attendent. 
S'ils prétendent en trouvera 
quelques uns , ce ne fera ap- 
paremment que parmi ceux 
qui ont été imprimez depuis 20 
ou 30 ans -, car 'je doute fort 
qu'avant ce tems-là, il s'en im- 
primât aucun qui pût être de 
quelque fecours aux perfonnes' 
que j'ai ici en vûë, & qui cher- 
chent à fe perfectionner dansr 
l'art de prononcer lé François. 
A peine en retranchoitonfeu-. 
lement alors deux ou trois con- 
fonnes, qui n'avoient point 
d'autre ufage que de faire pef- 
ter contre nos régies, tous les 
Etrangers qui lesvouloient ap- 
prendre. Et à propos de cela*' 
j'avoûrai franchement que je 
fus furpris autant qu'on le peu: 

A 5 être, 
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être y du rétabliflement de ces» 
con fonnes dans le Dictionnaire 
de L'Académie. Je ne fai pour- 
quoi ces Meilleurs , qui ne p eu- 
vent ignorer la difficulté qu'il 
y a de prononcer certains ter- 
mes ortographierèleur maniée 

re r n'ont pas eu k charité- 
d'autorifer l'ufage contraire, 8c 
de lever par ce moyen une par- 
tie des obftacles qui fe rencon- 
trent dans la prononciation, 
d'une langue r que les honnê- 
tes gens de tout pais fe piquent 
de parler aujourdhuy. On di- 
joit qu'un efprit de jaloufieen 
a été la véritable caufe, &que 
femblables à ces Prélats qui 
convaincus de la néceflité qu'il* 
y avoit deréformerrEglife,ne 
fauroient pourtant digérer que 
k Réforme en ait été entrepri- 
le par quelques particuliers, ils 
ne peuvent fouffrir non plus 
que le Public fôit redevable à 
d'autres qu'à eux d'un établi (Te- 
. . . . ment 
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ment aufli utile que celui de la 
nouvelle ortographe, Hs ont 
cru que c'étoit entreprendre fur 
leurs droits* & peutêtre ne vou- 
droient ils ramener l'ancien u- 
fage , que pour avoir lieu de 
l'abolir enfuite, & de faire voir 
par cette abolition qu'il n'ap- 
partenoit qu'à cette Uluftre 
Compagnie , de rendre à notre 
langue un fervice fî confîdé- 
rable. Mais j'ofe leur prédire 
qu'ils n'auront jamais cette gloi- 
re, & que leur ortographe eft 
condannée pour toujours. Ils 
auront beau la vouloir remet* 
tre fur le trône dans les Ou- 
vrages qu'ils feront imprimer à 
l'avenir j elle n'y remontera pas 
plus que le Roi Jaques. La lan- 
gue Françoife fe trouve trop 
bien de fon changement d'orto- 
graphe, & l'Angleterre de fon 
changement de Roi, pour ne 
s'en pas tenir à de fi heureu- 
fc$ révolutions, 

A 6 Mais, 
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*Mais, pour en revenir à mon 
fujet, que peut on s'imaginer 
d'un fi grand nombre d'Ecri- 
vains, qui perfuadez de lané- 
ceflîté des accens pour régler 
la prononciation dans le dis- 
cours , fe font appliquez dèpuis 
quelques années à y être exacts 
en faveur de tous ceux qui ont 
befoin de ces aides > que peut 
on, dis-je, s'imaginer d'eux 
tous quand, nonobftant leurs 
foins & leur application à cet 
égard, on voit qu'il n'y en a 
pas un ieul qui fepuifTe* flatter 
d'y avoir bien réiïflr? Tant s'en 
faut, ils y ont commis, les 
iins plus & les autres moins , 
des fautes fi importantes^ qu'il 
eft étonnant que perfonne n'y 
ait fait encore aucune réfléxion, 
ou qu'y en ayant fait, il ne s'y 
foit pas afîez intérefle pour en 
donner avis à ces Meflîeurs , 
afin qu'ils y priflent garde. A 
en juger par leur manière de- 

pîa- 
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placer les accens, on diroit 
qu'ils n'y ont point eu d'autre 
but, ou que d'orner l'écriture 
de ces petites notes , pu que 
de marquer aux Lecteurs tous 
"les endroits d'où l*on a jugé à 
propos de retrancher quelques 
lettres fuperfluës: ce qui eft à 
mon avis ^ fie je croi que tout le 
monde en conviendra , la moin- 
dre des utilitezqui leur en doi- 
vent revenir. Et en effet , 
qu'importe à ces Le&eurs de 
trouver plufieurs fyllabes ornées 
de leurs accens , ci d'apprendre 
que l'ortographe en cil chan- 
gée; à -moins qu'on ne leur 
appréne en même tems de- 
quelle manière fie de quel ton, 
ces fortes de fyllabes fie -plu- 
fieurs autres encore , Te doivent 
prononcer ? Or c'eft ce qu'on 
n'apprendra jamais bien dans 
Jes Livres de nos Auteurs, tan- 
dis que les fyllabes qui ont 
tefpin d'être accentuées, ne 

A 7 le 
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le feront pas mieux qu'elles 
l'ont été jufqu'à préfent. 

Je dis plus : car je pofc en 
fait qu'il y auToit beaucoup 
moins d f embaras , pour ceux 
^qùi ne font point encore bien 
affermis dans la véritable pro- 
nonciation de toutes ces fylla- 
bes , qu*on ne les accentuât 
joint du tout , que de ne les 
pas accentuer avec la dernière 
exactitude ; parce que n'étant 
point du tout accentuées, on 
ne sV arrêteroit pas : au lieu 
que l'étant mal , elles ne leur 
peuvent être qu'une pierre 
d'achopement. Ce qui leur de- 
voit être utile,leur devient nuï- 
fible par accident. On avoit 
deffein de les régler, & on eft 
caufe d'un dérèglement beau- 
coup plus choquant , que celui 
dans lequel ils feroient tombez 
fans cela. Si-tôt qu'on leur a 
dit qu'un tel accent nous mon» 
tre que la fyliabe qui en eft 

mar- 
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marquée, doit être néceflaire- 
ment prononcée avec une telle 
infléxion de voix, ils ne man- 
quent pas de la fléchir de la mê- 
me manière toutes les fois que 
le même accent fe rencontre. 
Deforte que fi l'Auteur n'a pas 
été exact à bien placer cet ac* 
cent par tout où il aura été né- 
cefiaire, il fera caufe, par exem- 
ple, que l'on prononcera un E 
ouvert comme un E fermé, ou 
un E fermé comme un E ou* 
verr y ou même un E muët & 
obfcur comme un E ouvert ou 
comme un E fermé. Et quand 
cela arrive , de quel étrange Ion 
les oreilles ne font elles pas fra* 
pées f Une prononciation fi vi* 
cieufe 5c fr contraire à notre 
langue , ne peut être qu'in- 
fupportable aux perfonnes qui 
fe piquent de delicatefle. La 
plupart de nos Provinciaux , 
qui , quelques efforts qu'ils 
iaflent pour adoucir leur ton , 
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fe reflentent toujours de leur 
Province, ne nous permettent 
pas d'en clouter. 

Le conte, que Catulle nous 
fait d'un certain Arrius, qui 
écorchoit toutes les oreilles 
par la rudefle de fa prononcia- 
tion , eft fort propre à nous 
faire voir de quelle importan- 
ce, il a été de tout tems parmi 
Je monde poli , de bien pro- 
noncer fa langue. Ce perfon- 
nage fut envoyé en Syrie, & 
tous les honnêtes gens en eu- 
rent une joye extrême. En 
eftet les mots, qui les avoient 
fi fou vent choquez , cefférenc 
de les choquer fi-tôt qu'il fut 
parti j & chacun fe flattoit du 
plaifir de n'entendre plus rien 
prononcer, au moins pendant 
fon abfence , que d'une maniè- 
re douce éc agréable. Mais 
qu arriva-t-il ? Lors qu'on s'y 
attendait le moins , on fonna 
i'allarme, & la frayeur s'em- 
para 
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.para de tous les cfprits. Une 
horrible nouvelle , qui fe ré- 
pandit tout d'un coup, en fut 
la caufe. C'eft que l'on apprit 
,que depuis qu'Arrius eut tra- 
.verfé larmer Ionienne , on ne 
prononçoit plus le mot d'/o- 
.niens avec la même douceur 
.qu'on avait accoutumé de le 
prononcer. Sa mauyaife pro- 
nonciation , qui 1 aeçompagnoit 
.par tout, le rendoit redouta- 
ble par tout, li en cft tout de 
même des Gafcons & des Pro- 
vençaux. Ce font autant d'Ar- 
rius pour tous les François qui 
ont de la politefle. Deux ou 
.trois mots prononcez à la Gaf- 
çonne ou à la Provençale , fuf- 
' filent pour les allarmer. 11 n'en 
faut pas d'avantage pour met- 
tre leurs oreilles au fuplice x 
& par conféquent nos Au- 
teurs 9 qui yeulent que Ton 
profite de la ledure de leurs 
Ouvrages pour fe perfe&ion- 

ner 



1 8 Di fer tôt ion fur la 

ner dans la Langue , font dans 
une obligation indifpenfable 
de fournir aux Etrangers tous 
les fecours néceflaires, pour 
en pouvoir apprendra la véri- 
table prononciation. Il y a une 
autre raifon qui les y engage 
encore indifpenfablementsc'eft 
que , comme je le ferai voir 
plus particulièrement dans la 
fuite , ce ne font pas les feuls 
Etrangers , qui ont befoin de 
ccslecours. 

En attendant donc que Me£ 
fleurs nos Auteurs y faflent 
plus d'attention , & fe veuil- 
lent bien donner la peine de 
fatisfoire aux befoins du Public 
fur une chofe qui ne peut-être 
que d'une extrême çonféquen- 
ce en fait de Langage j f ef- 
pére de leur équité qu'ils ne 
trouveront pas. mauvais que je 
parcourra icy un certain nom- 
bre des principales fautes qui 
fe rencontrent dans tous leurs 

Livres- 
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Livres. Ce fer* le moyen non 
feulement de juftifier ce que 
fai avancé fur cet article > 
mais aufïï d'obliger les Le c* 
teurs, de quelque nation qu'ils 
foient , à le tenir fur leur* 
gardes quand ils liront , ou 
plûtôt à ne lire que le moins 
qu'ils pourront , fans avoir un 
□on guide. Peut-être même 
que ces Meffieurs me tiendront 
'Quelque conte de mes bonnes 
intentions; & s'ils n'adoptent 
pas tout es mespenfées, j e fuis 
affiné du moins qu'ils avoûront 
qu'ils avoient befoin de cét 
avertiflement , & qu'il n'eft pas 
tout -à -fait indigne d'eux d'y 
avoir égard. Quoiqu'il en foit, 
je puis efpérer , fans me flatter 
beaucoup ^qu'ils ne me confon- 
dront p^s avec Monfîeur Cari • • 
tides^ce grand Revifem -desEn- 
feignc$, dont il eft parlé dans 
les Fâcheux.* 

ILes 

* Comédie de Molière. 
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Les fautes que j'ai à relever 
ici, font de deux fortes : les 
unes d'omiffion , les autres de 
[commiflion i Se les unes & les 
autres ne peuvent qu'aporter un 
.très grand défordre dans la pro- 
nonciation de notre Langue. 
.Ce font autant d'obftacles iri- 
Turmontables à tous ceux qui 
.ne font point encore en état de 
,1e pouvoir paffer de régies \ Se 
malheureufement il ,n'y a que 
trop de gens, qui ne s*enpeu- 
Ventpafier. . . 
c Mais afin d'éviter la confu- 
fîon , & de rendre à tout le 
monde ces fautes aufli fenfi- 
bles & auflî palpables .qu'il efl: 
néceflaire -, il faut polèr d'à- 

■ 

ces deux chofes pour 
principes. La première , qu'il 
y a dans la langue Françoife 
de plufieurs forces d'A , d'E , 
d'I, d'O, d'U, Ôc que c'eft 
uniquement dans la différente 
manière de prononcer chacune 

de 
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de ces cinq voyelles , que con- 
fifte tout l'art dont il s ? agit 



ici. La féconde, que ce n'eft 
qu'avec le fecours des accens, 
de l'aigu qui defeend de la 
droite a la gauche , du grave 
qui defeend de la gauche a la 
droite , & du circonfléxe qui* 
eft compofé des deux autres à 
caufe de fa valeur: queccn'eft, 
dis-je qu'avec le fecours de ces 
trois acçcns (' s A ) que ceux, 
qui ne Je favent pas par un 
long ufage, peuvent s'aflurer 
de la manière dont il faut flé- 
chir fa voix & en marquer les 
difïérens tons , toutes les fois 
qu'il y a lieu de le faire. De- 
forte que toute la douceur & 
toute l'harmonie du difeours 
dépend entièrement de l'exac- 
te obfervation de ces diverfes 
petites notes, pourvu que l'on 
ait eu le foin de les bien pla- 
cer. Et dès là il eft facile de ju- 
ger qu'il ne peut y avoir de mé* 




prife 
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prifc qui ne foit d'importance. 
Ces deu* chofes étant donc 
une fois pofécs pour principes , 
je commencerai par éxaminer 
la nature de notre E. Comme 
cette voyelle fe trouve prefque 
partout dans notre Langue , 
& qu'elle s V prononce déplu» 
fieurs manières toutes différent 
tes } ç'eft aulîi à fon égard que 
Ton commet le phis de lautes y 
& que Ton choque le plus &w 
nblement Torei lie. C'éft pour- 
quoi ce fera fur elle que je 
m'étendrai principalement, ôc 
que je ferai les plus confîdéra* 
bles de mes remarques. v 

NQs Grammairiens les plus 
exa&s ne reconnoiflbient 
autre-fois que de troisfortes d r E 
dans la Langue F rançoife * par- 
ce que ne faifant attention qu'à 
{ês différences les plus fenfi- 
bles , ils s'imaginoient que cela 
ivMoxt pour -en .régler la pro- 

non- 
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nonciation. Mais aujourd'huy 
que Ton a porté la délicatefle 
beaucoup plus loin , & que 
Ton eft entre dans une plu* 
jufte précHîon de toutes les 
différentes manières dont notre 
E fe prononce, on ne peutfe 
difpenfer d'en établir de (4) 
quatre fortes. Le premier eft 
un E que nous appelions ou 
muet , ouobfcur, ou féminin j 
& parce qu'en effet on ne le 
doit prefque pas faire lentir* 
lorfqu'on vient à le prononcer 9 
& que même il (è mange tou- 
jours à la-rencontre d'une au~ 
tre voyelle 9 on l'écrit fans le 

mar- 

( * ) Sans conter même celui qui fe 
prononce du même ton que l'A , com- 
me dans ces mots : entendre , facile- 
ment , embouchure, Cetre forte d'E fait 
beaucoup de peine aux Etrangers. Mais 
il feroit très facile d'y remédier, 5 on 
le vouloit j foit en inventant une nou- 
velle note pour le diftinguer des autres , 
foit en fubftituant VA en (à place & en 
écrivant *nt*ndre , f*c$lem*nt , amhu- 
chure, .» . 
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marquer d'aucun accent , com- 
me dans ces mots : homme , 
femme , fille , chambre , cbaife 9 
table 3 forte, me fure , pelote , rr- 
fource , retenue &c Cét E a 

ceci de fingulier dans notre 
Langue j c'eftqu'ily eft d'une 
grâce & d'une beauté merveil- 
leufe , par les vers féminins 
qu'il fournit à notre Poèfie. 
; Le fécond E, eft celui que 
nous apellons ou fermé 9 ou 
clair, ou mafeulin, quoiqu'en 
veuillent dire certains (4) Au- 
teurs. Nous l'appelions clair ou 
mafeulin r par oppofîtion à l'E 
obfcur ou féminin, dont nous 
venons de parler : & nousi'a- 
pellons ferme , par oppofîtion à 
TE ouvert dont nous parlerons 
tout à l'heure. Il répond en- 
tièrement à YEpfilon des Grées ; 
& c'eft pour cela que nous le 

mar- 

( [a) I] y a un Auteur qui a confondu 
l'E ouverc avec l'E clair ; mais on fera 
voir dans la fuite, qucc'cft mal à-pro-. 
pos. 
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marquons d'un accent aigu , 
comme dans ces mots : bonté \ 
chaflett) piété 7 fécondité inté- 
grité prospérité, témérité, gêné? 
ration 9 pénétration f répétition 
Crc 

Le troifîême eft un E que 
nous apellons tout à fait ou- 
vert , parce qu'on ne le peut 
prononcer , comme il faut , 
qu'en ouvrant la bouche confî- 
dérablemcnr. M eft long de fa 
nature ; & quoiqu'il le foit ua 
peu moins dans de certaines 
îyllabes que dans d'autres, il 
répond parfaitement bien à 
l'Eta des Grées. Ceft celui que 
Ton doit toujours marquer d'un 
circonflexe , corntne dans ces 
mots : blême , carême , mê- 
me y extrême , fttprême , hêtre , 
peut - être , frêle , grêle , tê- 
te , conquête, tempête , requête 

Et le quatrième enfin , que 
nous jugeons très néceflaire 

B d'ajoû- 
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Rajouter aux trois autres , éfl; 
un {*) Equi tient une eïpéce' 
de milieu entre TE fermé ôt* 
P£ ouvert, ouant à la pronon-*, 
ciation. Il eft vrai que ce mt- ç 
lieu eft quelquefois aflez diffi- 
cile à distinguer pou r ceux qui 
n'y ont pa& l'oreille accoutu- 
mée j & c'eft peut- être pour 
çela que la plupart de nosGram-î 
mairienfc n'en ont pas parlé. 
Mais il: eft conftant néanmoins 
qu'on ne peut; pas fe difpenfer 
de reconnoître cette forte d'R 
dans tous ces mots que je vais 
marquer pour cet effet d'un 
accent grave : accèz. , décès- , 
procès , fuccès , près après , ex- 
près, très r dès crc... Car oùr 
eft l'oreille fufceptible des dé- 
licatefles du langage , qùir he 
fento pas qi^ ee\ dernier E fê. 

(*) Mrs. de Port- Royal dans leur NoiP 
nclk Méthode, & Rwfcfe* <kns Ianou- 
vellc Ediiiou de fpp pi&ipqnaire r ,ofl*> 
parle de cet E d'une jmanie'rétji&a&eau-* 
coup cfe m port à ce que Tan en dit ici. 
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prononce u'un autre ton que 
les deux qui le précédent , & 
que nous avons marquez d'un 
aigu 8c d'un circonflexe ? En 
tout cas , j'aurai dans la fuite 
occafion de faire voir claire- 
ment que , fi Ton ne vouloit 
pas reconnoître dans ces der- 
niers mots un E différent des 
trois autres, ilferoit du moins 
bien plus à propos de le man- 
quer d'un circonflexe en le 
confondant à cet égard avec un 
E tout à fait ouvert , que de le 
marquer d'an aigu en le confon- 
dant .avec un E tout à fait fer- 
mé : ainfi qu'on l'a toujoursipra*- 
tiqué contre toute apparence 
deraifon. ' -, 

Au relie : il feroit à fbuhai- 
ter qu'avant que de pafler ou* 
tre , je pûfTe peindre ici aux 
yeux de mes Le&eurs tôusces 
différens tons. La différence 
leur en devi endroit bien plus 
fenGbk j & j'en ferois par ceJa 

- • * B z même 
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même bien plus en état de me 
faire entendre à eux, & de les 
convaincre de ce que j'ai à 
leur dire lur ce fujet. Mais , 
-puifque cela ne fe peut à- eau- i 
fe du peu de raport qu'il y I 
a d'une Nation à une autre 
au fujet de la prononciation 
des voyelles, je luis obligé de 
fuppofer qu'ils en font déjà 
fumTammtnt inftruits j . & 
qu'ainfi ils n'auront pas de 
peine à trouver d'eux mêmes 
le ton qui conviendra le mieux 
à chaque fyllabé, pourvû feu- 
lement que les accens les gui- 
dent bien. : r*' : . .. : . t 
Mais c'efl: juftement là que I 
- j'en vouîois venir, pouracne- 1 
ver de pérfuader ceux pour 
qui j'écris , du befoiri qu'ils 
ont u'un guide dans toutes 
leurs Lectures. Car dans quels 
Livres trouveront ils toutes 
ces différences marquées exac- 
tement l S'ils s'en reppfent fur 
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l'exactitude des Auteurs 5 ëc 
qu'ils ne fléchifl'ent leur voix 
qu'à mefure qu'ils feront aver- 
tis de la fléchir par les accens 
qu'ils trouveront , combien de 
faux tons, ne feront ils pas ? 
Combien choquante ne fera 
point leur prononciation ? 
Fondez fur ce qu'on leur aura 
appris de la valeur de chacun 
de ces accens, ils ne manque- 
ront pas de conclurre que tous 
les E qui n'en auront point , 
fe devront prononcer comme 
des E muèts&obfcursj & dès 
là ils tomberont dans l'erreur à 
chaque pas. Us prononceront, 
(*) tr, ce y df)ft,gf, U, rt en 
cent & cent endroits, où il leur 
faudroit prononcer ké % ce\ de\ 

B ? fi, 

(a) L'Auteur des Réflexions furl'ufa- 
ge préfent de la Langue Françoifc, a 
prétendu donner des régies fûres& pré- 
eifes fur toutes ces forres defyllabes; 
mais je ferai voir dans la fuite qu'il n'y 
eut jamais de régies ni plus incertaines, 
ni plus inutiles , que Us tiennes. 



1 
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fii g*> l*y ré} & ainfi ils diront 
fore fou vent: bègue > ceiefte 9 dé- 
bonnaire y féal y génie , légitime , 
nÇolu , pour jfojjç w# , célefte , 
bonnaire , /m/ , , légitime % 

rJfolu. Que fi pourtant ils trou- 
voient quelques uns de ces 
mots, 6c même tous, accen- 
tuez, quelque fois comme ils le 
doivent être * qu'ils fe fouvien- 
nent que je ne les leur aîléguç , 
que pour leur fervk d'exemple. 
Ce n'eft pas a(ïèz pour des Lec- 
teurs , qui cherchent à s'inftrui- 
re y que quelque demi-douzaine 
de mots fe trouvent par h azard 
dans l'ordre , tandis qu'il y en 
aura mille autres qui n'y feront 
pas. Or c'eft ce que je m'offre 
de leur montrer dans quelque 
Auteur que cefbit. 

Cela étant: comment pour- 
ront ils fe tirer d'embaras au 
milieu de tous ces E de diffé- 
rente nature , & qui compo- 
fcnt dans notre Langue un û 

grand 
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grand «ombre de fyllabes ? 
Abandormcfc à eux - mêmes , 
cdfhmtttt Tâtiront ils élever ou 
Tabaifler, éclaira* ou obfcur- 
tir 1 propos te ton de le ut 
voix , four lui donner Pin- 
Héxion qu'elle doit avoir ? Mais 
îur tout , comment fe garanti- 
ront ih du piège , lorfque dans 
tm mot compofé de trois ou 
•quatre E mafèulins, il ne s'en 
trouvera qu'un ou deux tout 
au plus marquez dt leurs ac- 
•cens f N'en cônelurront ïh 
■pas tout naturellement que , 
puifque l'Auteur a eu le foin 
nPen acentiïer un ou deux feu- 
lement $ c'eft une preuve 
"infaillible que les autres n'en 
: ont pas eu befoin, & qu'ainfi 
il ne les faut prononcer que 
comme des E féminins? Ceft 
en effet , Ce qui ne fâufoit 
manquer de leur arriver; puis- 
qu'ils trouveront dans tous les 
Ouvragés des Auteurs mêmes 

B 4 les 
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les plus éxaéts: tantôt célébré 
pour célèbre : tantôt déréglé 
pour déréglé : tantôt révéré pour 
w/r*' : tantôt r//)*r* pour iw- 
flfrr : & tantôt régénéré pour 
régénéré. Cependant j ceux qui 
ont l'oreille tant foit peu déli- 
cate , & qui ne font pas tout 
à fait infenfïbles aux charmes 
de la Langue Françôife quand 
elle eft bien prononcée , fenti- 
ront bien par ce peu de mots , 
qu'il n'eft pas indifférent de 
les prononcer ni eux ni leurs 
femblables , de l'une & de 
autre manière. 

Mais , ce qu'il y a d'éton- 
nant dans cette négligence des 
Auteurs } c'eft qu'eux mêmes 
ne la pardonneraient point 
aux autres , fi dans quelque 
Ouvrage que ce Toit, imprimé 
ou manuferit , on négligeoit 
d'acceniiier les dernières lylia- 
bes des mots qui finiflent par 
un E mafeulin. Que ne di- 

* roient 
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roicnt ils point d'un homme du 
monde qui écriroit , par exem- 
ple , gêner ojî te pour gêner oJiié 9 
fevert te pour feverité , & témé- 
rité pour témérité \ Ne le trai- 
teroient ils pas de ridicule , 
& n'auroient ils pas raifon de 
le faire ? Ne lui demande- 
roient ils pas à quelle marque 
il voudroit que 1 on reconnût 
qu'il faut prononcer té & non 
pas te , oc leur demande ne 
feroit elle pas bien fondée ? 
Cependant que les Cenfeurs de 
cet Ecrivain me difent un peu 
fi les deux premières iyllabes 
de ces trois mots ne font pas 
formées d'E mafeulins (a) auflî 
i • B 5 • bien 

: (*) M. P Abbé de S. Real prétend que 
tous les E qui font au commencement & 
au milieu de ces fortes de mots , ne fon\ 
qne des E féminins; mais» parce qu'il 
prétend auflï qu'on Us doit pron6ncer 
néanmoins corn me des E mafeuhns ion 
gentiment ne fait que fortifier ce que je 
remarque ici. Cependant nous fe-ons 
voir dans la fuite , que, cè qu^irditfuf 
cet article eft pour le moins inutile. 
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bien que la dernière , & fi par 
conféquent elles ne fe doivent 
j>as prononcer toates trois du 
même ton? Sans, doute. Et fi 
cela eft , pourquoi, clone ne 
(eroit on pasJaufli inéxcufable 
d'écrire gêner o^ti , fivertie\ te** 
mérité que d'écrire gemrofite » 
feverite y témérité l Cette compa- 
raifon eft jufte 5 & fi pourtant 
il y manquoit quelque chofe * 
ce feroit en faveur de celui qui 
écriroit de cette dernière fa- 
çon parce^ue dépouillant 
également toutes les. fyllab$s> 
de leurs acçens * perfonne ne. 
sfy attendrok pour régies fa 
prononciation : au lieu que 
îes autres ne nous réglant qu'à 
demi , font caufe de toutes 
ks fautes que les Etrangers 
commettent en fe repofant fur 
eux. D'où je conclus que Ton 
doit néeetfairement ÔC indiG 
penfablement écrire toutes ces 
fortes de mots avec des accenst 
• • ' ' nar 
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pat tout. A - moins que Ton 
n'écrive g4ritroÇité y févfrité> tc- 
mMté&c. ... un Lecteur fie fè 
tirera jamais d'affaire que par 
hazard. Ce font des aides 
dont il a befoin, en attendant 

qu'inftruit par l'ufage , il eiï 
foche affez pour fe pouvoir 
guider lui-même. Je dis plus.' 
eat i ? ufage étant incompara-» 
blemeat plus facile à retenir à 
Kégard -des dernières fyllabes 
qu'à l'égard des autres , il efl. 
suffi incomparablement moins 
néceflaire de les accentuer. 
A imti y i^feroki en quelque forte 
moins embaraflurtt d'écrire $fnfa 
r^Jke^févMte^Umérite(çit d'écri- 

pteine commence- t-on à parler 
François que l'on fait que tous 
ces mots, fe termkïéns en té i 

& qu'il faut prononcer té Se 
non pas te : au lien qû'il fe 
paflè bien du terns avant que 
Von fachô -qu'il faut p rénon- 

V.ii' B 6 cer 
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cer gêné & non pas gene y févé 
& non pas ftve 9 ce témé tk. non 
pas Deforte que je con- 
clus encore une fois* & en 
plus forts termes, que l'on ne 
doit pas manquer d'écrire gêné- 

rojtté, févérité r témérité &C. . . . 

Au moins fi Ton adeflein d'ai- 
der au Le&eur, & de lui 
applanir une partie des diffi- 
cultez qui fe rencontrent dans 
la prononciation de toutes, ces 
iyllabes. 

La néceffité d'en ufer ainfî : 
c'eft à dire , d accentuer aveci 
exactitude tous les E qui for- 
ment indépendamment de la 
confonne qui fuir, les fyllabes 
du commencement Se du mi- . 
lieu des mots, auffi bien que 
ceux qui en forment lés dei-, 
niéres : cette nécefïité , . dis-je , 
paro&ra. d'avant âge encore , fï 
l'on confidére qu'il y a beau- 
coup de mots , dont chaque; 

fyllabe difFéramme^nt ...acce*-. 
\ j ô ..^ tuée 
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tuée demande une prononcia- 
tion différente. Non feule- 
ment cela 5 mais il faut confi? 
dérer de plus qu'il y en a en- 
core où il le trouve jufqu'à 
trois fortes d'E di.veiiçmenc 
placez : c'eft à favoir des E 
féminins ,• des E mafeulins , 
& des E ouverts. Deforte 
qu'à moins que d'y être, extré* 
me ment verié, .tant par. Yfyvk 
de que par l'ufage, il eft ab- 
folument impoflible qu'on le? 
prononce comme il. faut. 
Gomment, par exemple , YQU- 
droit on qu'un. Etranger $C 
même un François de ces Pro- 
vinces difgraciées pûffent trou- 
ver la véritable prononciation 
de ces mots, 4*peche x .4*wk% 
melee, reveehe, rêverie, thepr** 
tnc > jettere ) déménagement , û 

pn les leur donnoit a lire defti- 
tuëz de leurs accens, : comme 
jls font là? Je fuis afFuré qu'ils 
p'en viendroient ; jamais . à 
j B 7 boutj 
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bout y & que ce ne ! feroit 
point afiez pour les guider , 
que de nfc les accentuer cju'à 
moitié y comme on a coutume 
de le faire. Et, par confé- 
quent , il Ton veut qu'ils les 
prononcent jufte , il les leur 
Jaut préfenter accentuez corn- 
ai e on les voit ici; dépêche + 
démêle tôlée i revêche , théorie 
tru, icVért ) démittdgemM. 

ON peut déjà voir par cét 
échantillon que les Livres 
ne font pas fi propres à régler 
Je ton de là voix dans la pro* 
îionciaeion de notre Langue* 
qu'on a coutûme de fe l'ima* 
giner. Ca* enfin, un E ob^ 
fcùr, un É chir, Se un E ou- 
vert fe prononcent (fane ma- 
nière fi différente , que , qui 
voudroit les confondre ou les 
mettre en là place l'un de 
FaUtyrê* ne manquerait pas de 

laire met où de fok* ptt& 

i:u i *: -i Ou on 
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Qu'on en juge par la fçuleditr 
férence de V\L obfcur & de l'E 
clair, puifque TE obicur fc 
prononçant a peu prés comme 
k diphtongue eu , \\ faudroift 
prononcer tous ces mot» tém 

fice f degr/y flèche* -géfi*r> L& 
fine y miche , négoce y pédanterie % 
régime y fécurité , témoignage , 
vêtement* prefquecommme s'il 
y avoit benneufice y deugréy fleu* 
eh* , gésier y kufine , mette h* y 
neugoce , feudanterie , reugime , 
fcucttritK , teumoignag* % veute» 
Win*. Aiflfi 9 je; nepuis queue 

ferpris de vois qfltan des>pli*s 
habiles hommes que nous 
ayons anjourdaui çn toute for- 
te de Littérature, aît dit que 
la raifon, pour laquelle, un da 
nos Htftorietfs a écrit, le; Com- 
te de 74nebc*KiH*$Qù& le, Com* 
u d y et4Hchfi ^viUf + ne .vient 

que do ©e que l ? on prononce 
Je prémiéc pomme le dernier ; 

. p oreille", 
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oreille, il lui a été facile de 
s'y méprendre. Si c'étoit là la 
véritable caufe de la méprife 
de ce célèbre Hiitorien , il 
faudroit nécelTaircment qu'il 
eût toujours oui prononcer ou 
dé Tanche avilie pour pouvoir, 
être pris pour d'étanche-ville ou 
d' Eut anche -ville pour pouvoir 
être pris pour de Tanche- villf. 
La prémiére prononciation eft 
tout à fait Gafconne , n'y 
ayant que les Gafcons nulle- 
ment dégafconnez qui puilTent 
prononcer dé Tanche-ville pour 
del "anche-ville , comme On leur 
entend dire tous les pursdéhors 

pour dehors , depuis pou r depuis , 
leçon pour leçon, méfureçouY me- 
fure^péluche pour peluche , réfour- 
ce pour refourcéy fécoujfe pour 

tenaille pour tenaille , & 

velours pour velours. Et la fé- 
conde , qui n-cft guéres moins 
vicieufe ni moins choquante 
que la première 3 eft de quel- 
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ques perfonnes de diverses 
Provinces qui , fe refl entant 
encore trop dti, commerce j 
qu'ils ont eu avec le petit 
peuple, prononcent en beau- 
coup d'oçcaéons \% mafeulin 
comme PEYéminin, 6c difent 
par exemple feutu pour fttu 9 
kceus homme j pour ces hommes 1 
lainfi que je l'ai oui prononcer 
plufieurs fois à quelques gens 
aflez polis d'ailleurs , & qui 
\vrai - femblablement ne prc~ 
. nonçoient de la forte que par 
un refle de mauvaife habitude 
contractée dès l'enfance» Je 
yeux croire même qu'ils s'en 
ïeroient corrigez fans peine f 
^'jls s'en étoient aperçus, ou 
que quelque ami les en eût 
avertis: emploi dont ordinai- 
rement on ne fe charge gué- 
'res. 

J'ai donc bien plus de penr 
chant a croire que l'habile 
homme qui a fait cette remar- 
que 
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que iur cét Hiitorien , n'a pa* 
tpoovc la véritable catife de 
erreur j & qu'ayant peiu> 
^r Jui-mêm« quelques reftes 
fcn> ancien /«Mir * il n'a 
pu s* appercevoir . atiffi bien 
qu un autre de 1 énorme diffé- 
rence qu'il y a entre de 7*n- 
rbt-wfo & AétAkvbt-viih dans 
la bouche de tous ceux qui pro* 
aoncent comme il raut. Mais 
ceft cela même qui doit con- 
vaincre de plus en plus du 
danger qu'il v a de fe mépren- 
dre en fait de prononciation, 
xfuand les ^ccans ne ftnt pas 
marquez aflez cxa&ement fur 
chaque fyllabe , pour nous pou- 
voir fervir de régie. Car Û un 
François, qui a travaillé toute 
<* vie à Cs polir dansfa langue 

,..3 U * ? a parfaitement bien 
reufli, n'a pû néanmoins évi- 
ter la méprife à l'égard dé deux 
jnots où il étoit très Facile de 
1 éviter p H e ft certain qu'un 

Etran- 
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Etranger ne pourra que faire 
des millions de fautes en pro- 
nonçant , tandis qu'il n'aura 
erfonne pour le guider. H cft 
ien vrai que cet habile hom- 
me n'ayant point écrit était* 

cheville mais Epanche -ville eo 

faifant fa rcmarque,cetce vieille 
ortographe aura pû contribué* 
à lui faire croire que de Tan- 
cheviïle & d? et anche-ville étoient 
la même chofe quant à la pro- 
nonciation. Mais cela rie fait 
que confirmer ma penféc fut 
«S* néceflîté des accens pour 
nous apprendre à bien régler 
les inflexions de notre voix* 
puifque faute d'un aigu dVtan- 
che-wïlle lui a paru devoir fra- 
per l'oreille du même fon que 

de Tanche-ville. 

« 

Poursuivons notre lifte y & 
continuons à voir à combien de 
Iblccifmes on eft fujet dans la 
prononciation de la Langue 
Françoife, quand on n'a point 

d'autre 
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d'autre guide, que les accens 
qui fe trouvent dans les Livres. 
Ceux qui s'impriment à Paris, 
& qui lemble'nt devoir être le 
modèle de tous ceux qui s'im- 
priment ici & ailleurs , ne font 
pas plus propres à nous régler 
en cela, que les autres: peut- 
être le font ils encore moins. 
Les omi(fions y font û fréquen- 
tes & fi eflentielles , ou'il eft 
impoflible de ne pas trébucher 
une douzaine de fois à chaque 

}5age , lorfqu'on s'en repofe fur 
e foin des Auteurs. Qui pqur- 
roit, par exemple, ne pas com- 
mettre mille fautes a l'égard 
d'un fi grand nombre de mots 
qui commencent par les mê- 
me fyllabes, & qui néanmoins 
fe prononcent différemment , 
quand on eft deftitué desfeuls 
moyens de s'en garantir ? Com- 
ment pourra -t- on s'afl'urer 
de la véritable prononciation 

de 
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de (a) bêler , de belter 9 & de te- 
s'ils ne fe trouvent poinc 
accentuez avec la dernière éx- 
attitude ? Tandis qu'on les écri- 
ra fans cette dirtinction fi né- 
ceflaire, ne fera-t-il pas natu- 
rel de penfer que le le de ces 
trois mots doit être prononcé 
du même ton? Cependant, 
bien loin que le ton en doive 
être le même, il faut au con- 
traire fléchir fa voix en trois 
différentes manières , pour le 
bien prononcer. Le prémier 
ayant un E ouvert , le fécond 
un E fermé, &le troifiêmc un 
Emuët, on ne peut fedifp;n- 
fer de donner au premier & au 
fécond l'accent qui leur eit 
propre , (le troifiême n'en de- 
yant point avoir) pour avertir 
les Ledeurs de cette différen* 

■ • m + 

. . : ce. 

{<*) On fera voir dans la Critique que 
les re'glcs qu'on a. voulu donner fur ces 
fortes de fyllabcs, ne font pas capables 
de nous tirer d*cmbaras quand Tccca- 
£00 Ce picTemc de ics prononcer. 



Digitized by Google 



46. DijJertatimfurU 

ce. Par tout donc où ils ne 

trouveront pas bêler, bélier , be- 
lette, il leur fera, impofliblede 
ne s'y pas méprendre groffié- 
rement. Quelque choix qu'ils 
fafient , ou de be, oude bé, ou de 
be pour les trois , leur méprife 
fera groffiére & choquante au 
dernier point. Belette , ou be- 
lette feroient infuportables : 
beuler ou beulier ne le feroient 
pas moins. 

Il en eft tout de même de 
tous les mots qui fuivent , & 
qui doivent être écrits de la for- 
te, pour tirer les gens d'em- 

baras : anathéme , anathémati- 
fer: bête, bétail: chêne ,chcnevi , 
chenet : chèvre , chevreuil : déman- 
cher t demander : extrême , extréu 
mité: fêu,fét%\ frêne r frénéfie , 
fréter r fretin : gêne, généreux i 
genêfe, génetin: lève, levée: mé- 
lange, mélodie , melon : ménage , 
ménétrier , menote : fêle , pèlerin , 
pelote :. réception r reuvoir : re- 

.. ■ . :drejptr 9 
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drej]ér y réduire: réponfi 9 repos: 
[e cour s 5 fécttrité : femence , fc~ 
mirtaire: ferein , férenite ': thème , 
téméraire', the piéton : vêler 9 ve* 

Iti: vénéneux % venin ,&c * 

Xleneft, dis-je, tout de même 
de tou$ ces mots là , & d'une 
infinité d'autres qui leur refc 
Semblent 5 n'y ayant pas d'ap- 
parence qu'on les puùTç pro- 
noncer comme il faut , fans être 
guidé par les accens qui ku* 
çon viennent > & qu'on ne troa- 
ye que rarement. Si c'étoin 
qu'on pût (*) fortir de ces dim*- 
cultez par des régies de Gram* 
maire générales , fûres » fixes y 
& auxquelles il n'y eût point oa 
que très peu d'exceptions à fai- 
re -, peutêtrc pourroit on fc 
paffer du fecours des accera 
en, de pareilles occafîons. Mais^ 

n'y 

(*) L'Autcuf <î«s. Réflexions furl'ufa- 

gc prêtent de la Langue FrançoifcaprcV» 

tendu que cela étoic poflîbjei mais on 

vertacqaibicn fa prçicnjàon çft mal- fon- 
dée ? 
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n'y ayant point d'autres (a) ré- 
gies ni d'autres exceptions , 
que celles qu'il a plu à l'ufage 
d'établir y il eft certain qu'il 
n'y a que ceux , qui fe font 
appliquez de bonne heure à 
étudier cétufage, & qui fe font 
trouvez parleur naiflancebien 
portez pour cela, qui puiflent 
ne pas bronchera la rencon- 
tre de tous ces mots, lorsqu'ils 
ne font pas accentuez. Wurts 
(b) n'étoit pas pour Boileau 
un Hc&or plus redoutable eu 
égard à la rime, que tous ces 
mors le font pour les Etran- 
gers eu égard à la prononcia- 
tion. 

- C'efl pour la même raifon 
auflî qu'il feroitàfouhaiterque 
les Ecrivains ne manquaient 
jamais de marquer d'un accent 

aigu 

la) Comme on le prouvera dans la fui- 
te conrre l'Auteur des Réflexions, & 
conrreM.rAbbédeS.Réal. ' 
(è) Dans fa 4. Epitie au Roi de France. 
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àigu toutes les pénultièmes de 
jde nos adverbes en ment ; lors- 
que ces pénultièmes ont des Ë; 
mafculins, & qu'il eft par con- 
féquent néceflaïre de les diltin- 
guer exactement de routes cek 
les qui n'ont que des E fémi- 
nins. J'avoue néanmoins qu'ils 
font fur cet article un peu plus 
éxacts que fur beaucoup d'au- 
tres. Mais à quoi fert ce plus 
d'éxa&itude , quand il n'y en 
a point encore aflèz pour tirer 
un Lecteur de tout embaras? 
A moins d'une éxaétitude en- 
tière , & qui ûe lai fle rien à 
jdéfirer y le moyen qu'il préne 
le bon parti au milieu de tous 
ces adverbes qui ont tant de 
reffemblance entre eux ? Com- 
ment voudroit on , par éxem- 
pie , qu'il devinât que aifément^ 
^tffterémtnt , conformément 9 cori* 
ftifément) démesurément , défefpe'- 
rément , dé termine ment dé for dan - 
ne ment , effrontément , exprejfé- 

C ment* 
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ment i tbÇcwément i> epintitré* 

ment , frefoHdément * fenfément^ 

{écrément &. . . . fc doivent 
prononcer d'une tout autre ma- 
nière que afftêuenfement , ir«- 
taUmem , cerre&ement 9 dire&Q 
ment) ejfentieliement , finement -, 
grandement? heureusement , 
ment Mentent , mentalement ± 
parfaitement y Çagementy tendre 
ment * ■ " véritablement- fcr. •? . i 
Gomment , dis -je , voadroit 
on qu'un Lefteur s'aperçût de 
cette différence dans la pro- 
nonciation de tous ces adver- 
bes y fi l'on n'avort pas Jc-^fl 
de Xzrv avertir par ïaccent aigu 
que lespréroicrs doivent *M>6ir f 
On me dira peutêtre qu'il y a 
des régies (a) prifes du iond 
de la Langue T qui noua en 
peuvent innruire. petr çott- 
viens: mais outre que ce» for- 

: \* * < k tes 

- u) On donnera ces régies âu défaut 
de V Auteur des Réfléxions, dans un des 
endroits où on le critiquera. 
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tes de régies pnuoujours quel- 
ques fâcheufes exceptions, n'eft 
ce pas une affaire pour un 
homme qui lit , que d'avoir à 
fç (a) reflbuvenir de ces rér 
gles ? faudra-t-il qu'à mefure 
qu'il rencontrera dans fon che- 
min de ces fortes d adverbes, 
il s'arrête tout court pour mé- 
diter , & pour voir de quels 
adjectifs ils font formez ? D ail- 
leurs , comme il y en a quel- 
ques uns qui pourroieht.être 
pris pour des fubftantifs, n'en 
étant di flingues que par le ton 
dont on les prononce j on voit 

bien que c'eft particulièrement 
à leur égard qu'il eft nécefTaire 
d'être éxaft. Tels font aveuglé- ' 

mmt & dérèglement , qu'on ne 

manquerait jamais de, confon- 
dre avec les noms à? aveuglement 

■ . cz.. & 

(a] Cette fçulç jç^ilbu , comme on le 
fera voir , icadroit inutiles toutes les 
régies de l'Auteur des ÎU'ffe^ioni, quand 
mêmes elles fetoient auflî juftes $ autfï 
preci les , qu'il (e les eft imaginées.' 
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6c de dérèglement^ û h pénul- 
tième n'en étôit point accen- 
tuee. 

: Je croi qu'on pourroit exi- 
ger encore de Meflîeurs les Au- 
teurs, qu'ils nous appriflènt à 
difeerner PE ouvert d'avec- TE 
fermé (je veux dire; le 

long 

* 

m [,4)i Je (ai que les Grammairiens s'ex- 
priment, pour l'ordinaire autrement , 
que je ne tais là, fur les mots qui finif- 
fent critffr. Ils apel lent EWf à fait ou- 
vert., celui -que j'appelle là fîmplement 
cuvert<i & ils appellent Jimoins ouvert^ 
celui que je viens d'apcller/erW. Pour 
le premier nous n'aurions pas de difpure % 
puifque dans le fond nous forhmes de 
même fentimeut. Mais pour le fécond » 
il me femble que l'E fermé étant tou- 
jours bref, en quelque endroit qu'il fc 
ttôuve , ( excepte oourrant devant l'R, 
fuivie d'un E miiét )• il eft bien plus na- 
turel d^apellerEjfcrwéS celui qui fait la 
pénultième de Comtjjfe & de duchefe % 
que de l'apellcf ouvert ; vu que l'E le 
moins ouvert a toujours quelque chofe 
de long. D'ailleurs qui tie voit que ces 
deux mots fe prononcent précifément ^ 
comme, fi après avoir prononcé Comté 
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long d'avec le bréf) dans tou- 
tes les fyllabes, où ils font l'un 
ou l'autre fuiyis.de deux//. Car 
fi-, par ex èm pie , on aï loi t s'ima- 
giner que ces mots Abcff* y 

adrtfe , Deefe , Duchefe, lefe, 
fncfle , preft , noblejje 0>c...Çe 
prononcent tous les uns com- 
me les autres, onfctromperoit 
fort. C'efl: pourquoi je me fuis 
cent fois étonné de ce qu'on ne 
f rouvoit aucun Livre qui nous 
marquât , par des accens , ce 
iju'iJ y a de différence entre 
eux. Ceft n'Avoir guéres d'en- 
vie d'aider à un Lecteur à en 
trouver la véritable prononcia- 
tion, que de les lui préfenter 

ScDuchc^ on y ajoûtoit aullîtôtrtpour 

prononcer Comtcce & Dhchéce ? Or il 
eft certain cjue cette dernière fyllabe ce y 
ne devant point changer i'E delà pénul- 
tième té Se ché t il eft bien plus à pro- 
pos de le nom mer fermé , que de le ncm - 
mer o -<\ert. On en dira peut être d'avan- 
tage ailleurs pour appuyer ce fenriment , 
qui après tout ne fait rien contre ce que 
j'exige ici de nos Ecrivains. 



Digitized by Google 



54* Dffirtattonfur}a 

tels qu'ils iont là. Non feule- 
ment il lui eft très DofliBle de 
s'y méprendre j mais il lui eft 
même impoflîbie de ne s'y méj 
prendre pas. Tantôt il chan- 
ta lés fyllabes longues en 
iréves , & tantôt y changera 
les brèves en longues. Il dira 

fou vent Abép , Dêéjfe , Uje , 

prffe j & fouvent auffi adrejfc % 
Duchefe, ftefi, nobtéfft, pour 
adrefe, Duchége^ fineft, mbUÇ- 

ft. En tin root » de quelque 
manière qu'il s'y préne , il 
fera Bien heureux s'il ne don- 
ne pas tout à fait dans le gafco- 
nifmc. • 

* Ôn me dira peutêtre que 
les Poètes rie font aucune 
difficulté d'employer indiffé- 
remment toutes ces fortes de 
rimes y Ôc que c'eft une preu- 
ve qu'elles ont toutes un mê- 
me fon pour l'oreille. Cette 
conféquence n'eft point jufte. 

' - Car, 
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Car î butre qu'ils préncnt quel- 
que fois cks nbertez qu'on a pei* 
ne àïeur pafTerj oittâçhede ren- 
dre p par îa wônoneiatton , ces 
fîmes meilleures qu'ellés nt 
font en elles ' mimes; « On 
prend, en les prononçant * un 
eu for les fyllabes longues , 
un peu fur les brèves \ , 
on les tapproche ainfî le le plus 
que l'on pétjt. Ccft en vue dt 
cet expédient , qu'un de -nos 
plus excelle ns Poètes , & dès 
plus difficiles à contenter, a 
ait; (^) ; 

JL'air , 710 ww»#V <fw m <fe rforU 

riHeVeeffe* 
Va jufquei dans Cijftatfx nvtilitr 

* la AfhUffe. ? ' 

* Car il eft certain que fi dan* 
la prononciation de ces deux 
mots ÏV#*, Mùléffe , on s'en 
terioit précifément à la valeur 
de leurs pénultièmes', on s'ap- 
percevroit bien de la di'fFéren- 

* i C 4 ce 

♦ 

(<*) BoiîeaadansXbaLutiin: Cfcanti. 
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ce qu'iJy a entre elles! Cepen-j 
dant , comme celle de dé$e efl ( 
une des moins longues entre les 
longues, & celle de motiffe une, 
iles moins brçves entre lestré-' 
ves j cela fait qu'il cft fort faci- 
le de leur donner le même 
/on, fans que l'oreille en foit 
choquée. La différepee en ett 
un peu plus grande dans ces 

deux vers de Racine : r 
. , £>« malheur qui me prejfe 

Et par conféquent, il eftilri 
peu plus difficile de raprocher 
la prononciation de ces deux 
rimes, en prenant fur Tune & 
fur l'autre quelque chofe dé 
leur véritable fon. La premiè- 
re eft aflez longue , & la fer 
conde aflez brève pour faire 
une différence fenfible. Ce- 
pendant , comme les Comé- 
diens ont un merveilleux talent 

; P our 

* Mithridatc. 4. Sec. 7. 
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pour fe tirer de ces diflîcultez, 
tout cela pafle dans leur bou- 
che. Et c'eft peutêtre à caufe 
de cela que nos Poètes pré- 
nent à cet égard plus de liber- 
tez dans les Poèmes Dramati- 
ques , qu'ils n'en voudroient 
prendre dans un Sonnet , dans 
un Madrigal , dans un Ron- 
deau, &c... 

Mais , s'il eft néceflaire de 
diftinguer ces fortes de fylla- 
bes, les unes d'avec les autres, 
c'efl particulièrement dans ces 
mots : eejfe , ceffion : oprejfe , 
epreffton : confcjfe , confe/fun : 
Prof*fe, profeffiony puis que la 

différence , que nous avons 
déjà- marquée, y eft plus fenfî- 
ble, que dans aucun de ceux 
qui ont été aportez pour exem- 
ples. Ainfî , comme il feroit 
âflf Z naturel de s'imaginer que 
teffion & ûe/pf , qiïopreffion 6c 
oprejfe , que confejfion & conféfi 
ft> que profejfton & profèffe doi- 

C j vent 
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vent avoir une même pronon- 
ciation à-caufe de leurreflcm- 
blance -, un Auteur eft obligé* 
pour empêcher qu'on ne s* y 
mépréne, de mettre un aigu 
fur les uns , & un circonfléxe 
fur les autres. Que fi pourtant 
il veut s'épargner la moitié de 
cette peine , on pourra fc cour 
tenter du circonflexe fur le* 
fyllabes longues -, parce qu'il 
fuffira d'avertir un lleclreur que 
toutes celles , qui ne feront 
point accentuées > doivent 
pafler pour brèves. Ainfi » 
pourvu qu'on écrive rifle , 

ff rifle* eofjfiflè , frefêfle % ott 

comprendra afleece qu'on <îoit 
juger de -çeflk», d'tpnjfwt , «de 

eenfeflm^ de prafifliott. Difons- 
fur roue la même chofe de 

fans ciflè fc&incejfatritoent) dont 

le .^éi eft fi long dans fc prer 
tï)ier 9 & fi, bref dans k fer 

cond. , • » . •) r -\ • - j 

-icD lûe femble Savoir rien 

21 : i • • 7 * j Oit 
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dit jufqu'ici qui me puhTe êtne 
côntefté.: msâs j'ai bien peur 
qu'il n'eu foit pas de même à 
l'égard de ce que j'ai encore à 
dire fur ces mêmes fautes 
d'omiulo©. Cependant je me 
flatte qu'après qu'on y aura 
fait uo peu d'attention , on 
fera obligé de confêfler qu'il 
eft abfclumerac inutile de met- 
tre des accens far de certaines 
fyllabes pour en régler la pro- 
nonciation , à - moins qu'on 
n'en mette en -naçme tcm6 fur 

toutes cellesq.ui en ont befoin -, 
& qu'ainfi y ou ii en faudra 
mettre for tow les endroit! 
que j'indiquerai , ou il n'en 
faudra mettre nulle paît. Et 
en effet , à quoi bon l'ufage 
des accens d ans notre Langue , 

û ce n'eô principalement par-?, 
ce qu'il y a de certaine» fylla- 
. b es q u i , quoiqu'ortographiées 

de la même manière^ fe pro- 
noncent pourtant û différam- 

- ' i » C 6 ,ment $ 
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ment , qu'il n'y a aucun raport 
dans le ton de notre voix, 
lorfque nous les prononçons? 
Or n cela fuffit pour établir la 
néceffité de ces notes , je ne 
^voi pas pourquoi on refuferoie 
d'en mettre fur tous les mots 
qui fe terminent en er 9 & dont 
Ve , qui tient le milieu entre 
IV ouvert & Vk fermé, fe pro- 
nonce avec IV? . - ' 
• Par exemple: comment, à- 
moins que de le favoirdéja par 
un long ufage, pourra -t- on 
s'apercevoir en Kfant que hier 
2c fier, ne fe prononcent pas 
comme meurtrier ou efafier : 
Scaliger & léger comme danger 
ou vanger : • mer & amer comme 
aimer ou calmer : fer , enfer i 
Lucifer comme pbilofopher^triam» 
pher y gréfer: chet comme coche* 
ou rocher', hiver & ver comme 
achever ou arriver : & fupiter 
comme £omefier ou perjïfler ? 

Combien de fois ne faut il pas 
» . I qu'un 
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qu'un Etranger ou un Enfant 
repaflent fur tout cela , pour 
-en retenir la différence , & y 
aflujettir le ton de fa voix? Et 
quelle peine par conféquent 
; n'épargneroit on pas & aux 
-Maîtres & aux Difciples , fi 
. les Auteu rs vouloient bien leur 
accorder la grâce d'un circon- 
flexe ou (a) plût ôc d'un grave 
(car l'aigu feroit le ton trop 
clair & trop délié) fur tous 
•ces mots & leurs femblables, 
en les écrivant de la forte : 

? bit*) fier , Scaligèr, Ugèr^ mèr 9 
*mfr , fer , Enfer , Lucifer , 
cher y favèr, ver, Jufiter l Si 

:on le pratiquoit de la forte, 
on feroit plus de.progrèz en 
une feule leçon, que l'on n'en 

,fait en mille en le pratiquant 
autrement. Un feul avis fufK- 
roit pour nous apprendre à 
diftinguer les diverfes pronon- 

C 7 cia- 

. . . 

• -W On verra dans la fuite pourquoi oa 

s'exprime aiiiû fur cette alternative. 
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dations de ces fyilabes : au 
lieu qu'il nous faut fuër des 
années entières , pour en pou- 
voir venir à bouc, Vous lirez 
peutêtre cent volumes ayant 
que tous ces mots , & autres 
de même nature , fe préfen- 
tent fous vos yeux Ôe^aflent 
par vôtre éxamen , pour fà- 
voir comment vous les devez 
prononcer tous : au lieu qu'en 
vous avertifiant une bonne fois 
du ton qu'il vous faudra pren- 
dre par tout où vous trouvè- 
re* un certain accent- VOUS 




pourrez par le moyen ûc 
aveitifiemènt > "vous tenir fûr 
de tous les mots où cét accent 
fc trouvera. D'où peut venir 
qu'un fi grand nombre vde gens 
parmi les François mômes 
prononcent toujours i*gé pour 
Ugr , fi ce «'eft de ce «pae 
noyant f>oiut été guidez par 
-des accens dans leurs Le&u- 

ixes, ils font imaginez qu'il 
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le falloit prononcer comme 
berger, verger &c... Ceft 4 
dire, comme berge' , verge. • 
, . Ainfi je voudrois mettre enco-' 
re dans la clafle des mots qui ont 
befoin d'un accent grave , plt*. 
fîeurs de ceux qui fe terminent 
en w , & dont la prononciar 
tion eft néanmoins, très éiffér 
rente d'une infinité d'autre? 
qui ont la même tei;miaail<>n. 
Car quelle torture n'eft ce 
point pour ceux qui étudient 
notre Langue » quand ils- oat à 
démêler tous ces mots les uns 
d'avec les autres ? A quoi 
^pourront ilscormôkrequetfcr*, 
univers , divers , etmers , per- 
xerS j revers* travers > tursne 
fe doivent point prononcer^ 
comme ùmge*s \ % *tr*n&Tj 9 

er*ngers 9 ouvriers V morùerj ^ 
quartiers ? Il eft vrai que nous 

avons quelquesProvinciftBXSqui 
confondant, tous ces teiirnes 

.Jitouraat pas moins la bouche \ 

fcn'élé* 
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& n'élèvent pas moins le ton 
♦pour les derniers , que pour 
les- prémiers : mais Dieu fait 
*ce au'ii en coûte à l'oreille ; 
~& ïi la différence étant auflî 
•grande qu'elle eft, on en peut 
confondre la prononciation , 
fans fe rendre ridicule & in- 

# 

•fuportable. Il n'y a donc pas 
<de meilleur moyen pour évi- 
ter cette inconvénient que 

d'écrire, vers , univers , divers y 
envers , pervers , revers , travers , 
4ters 5 parceque , par la feute 
infpe&ion dV l'accent dont ils 
feront tous revêtus , on fera 
fuffifamment averti de la ma- 
nière dont il veut que Ton 
fléchiflcr fa voix en les aïticu- 
lant. . * •* 

c Mais* pour faire encore une 
j-emarquc fur la fyllabe er y 
comment en uferons nous , lors- 
qu'elle fera le commencement 
cou le milieu des mots , com- 
me dans berceau, cerck, p*rl* 9 
. . - arncr m 
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Amertume , diverjton , remerci- 

tnent f La laifferons nous fans 
accent , ou lui en donnerons 
nous un? Si nous la 1 ai (Tons 
fans accent s & que félon le- 
principe , *quc nous avons déjà 
pôle , on en juge fuivant la 
nature de, notre E muet & 
Obfcur , on-ne manquera pas 
de prononcer bcurccau, ceurcle, 
peur le , a meurt urne , diveurfion 
remeur ciment: ce qui 1 croit tout 

à fait choquant. Il eft donc 
bien plus a propos de lui don- 
ner un accent qui en détermi- 
ne & en fixe la prononcia- 
tion, que de l'abandonner au 

çaforice du premier venu. 
Mais lequel. lui donnera-fonî 
Il me fcmble qu'il n'y a point 
à balancer y & que le grave eft 
le feul qui lui puilTc parfaite- 
ment convenir, pour laraifon 
que j ai déjà dite f & que j'ex- 
plique- 

, * Pages i}. 59. • « • 
1 t Pag«*i« 
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pliqucrai dans la fuite. Ainfi il 
faut écrire birc**M , cèrck perle , 

amertume dtverfteu » remèrciment , 

4 l'on yeMà: s'aflurer dc k ma** 
nièce dont on doit prononcer 
ces mots, & leurs fcmblables.; 
Cependant » je veux bieif 
avouer que cet accent ne me 
paroît pas à beacoup près fi né- 
ceflaire ici , que dans les au- 
tres endoits que j'ai déjà indi- 
quez j tant parce qu'il n'y a 
point d'exceptions à faire , que 
parce qu'amoins d'une grande 
corruption dans le langage y 
la confonne r nous portera 
toujours d'elle même à ta véri* 
table prononciation de berceau, 
cercle , perle 5cc. lt eft vrai 
que ce même r s'eft lai fie im- 
pofer filencc à la fin de plu- 
{îsursmots: mais je doutefôtrt 
oue ce malheur là lui arrive 
dans les ^autres places qu'il y 
occupe. Il aimeroit mieux 
qu'on l'en chaflat tout à fait , 

• , que 
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que d'y demeurer fans rien 

dire. '* " ' , : 

1 II y a enCdre d'autres fortes 

de fyllâbcs que" je ne trouve 

accentuées nulle; ytttii & <juî 

néanmoins me parbirfent avoir 

ïutanf befoin de l'être.! ane 

beaucoup d'autres , dont /aï 

déjà parlé. Ce Ibht toutes cel- 

les où IV emprunte la moitié 

de Yx dont il erVfuivi, fcdont 

Pautre moitié fërt à former unè 

autre fyllabe , comme dans ces 

mots: atiixe, apopUxUj tonnt» 

xi en , convexité \ exemption %ffr* 
plexitf) répxion , vexdthn , 

Car il eft certain , que fi Ton ne 
s'aflTujettiflbit pas a les écrire! 
comme ils ibnt écrits là , il 
pourroit arriver que cét e , qui 
eft clair & bréf dans laboucnë 
de tous ceux qui parlent bien ; 
feroit pris, ou pour un e obfcuf, 
ou pour un e ouvert .&,lqng 
par les autres , & produiroit 
dans leur bouche une pronor*- 

cia* 
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dation tout à fait étrange. I($ 
prononce roient aneuxe ou anë- 
xc y apopUuxie pu apoplexie , 
.convcuxtte ou convexité, Grc.,,. 

.On n*a que trop d'exemples dç 
ces fortes de corruptions parmi 
les François mêmes * & par 
conféquent , on ne peut trop 
Te précautionner, pour n'y pas 

tomber. 

Cett pourquoi le m êm e in- 
convénient étant encore plus 
à craindre àPégard de plufieurs 
mots compote^ ; où IV n'efl 
mife après la particule de\ que 
pour éviter la rencontre des 
voyelles * il eft bon de les ac- 
centuer tous de la même ma- 
nière que ceux - ci font (a) ac- 
centuez: défagrément, de'faveu 9 
défefioir 9 défintérejfement\ dés- 
honneur , de'fobetffance , defordKe, 

déftmion. Et en effet, comme 

la 

( a ) L* Auteur des Réflexions , eft 

dans un fentiment contraire? mai*9 on 

fera voir dans la fuite nue c'eft fans rai - 
fon. 
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la confonne s ne change en rien 
la nature de IV qui la précède j 
il n'yapoint de raifon quidow 
ve empêcher nos Auteurs de 
marquer la prémiére fyllabe de 
tous ces mots du même accent, 
dont on Pauroit marquée fans 
cette s i & <ioht on la marque 
effectivement dans tous les au- 
tres compofez où cette / nefc 
trouve pas : comme dans dé- 

battre , déborder , décharger , dé- 
couvrir , démarquer , Grc. 

Enfin ( car je ferois trop long 
fi je voulois entrer dans le dé- 
tail de toutes les omiflîons dè 
nos Ecrivains) je doute fort que 
ces Mefîïeurs puiflent raifon-* 
nablement perfifter dans le re- 
fus , qu'ils ont fait jufqu'à pré- 
fent, de mettre un accent aigu 
fut la pénultième de la troifiê- 
me perfonne durplurier de tous 
les prétérits indéfinis, qui font 
de la prémiére Conjugaifon, 
tels que font ceux-ci : ils man- 
gèrent , 
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gèrent y ils chantèrent , ils à*n T ; 
firent. Ils y font d'autant plu» 
obligez qu'il y a des verbes 
dont les autres fyllabes ont des 
E, différens de celui qui eft fur 
cette, pénultième, comme on 
le peut voir dans ces exemples :, 
ils fe f ramenèrent , ils fe relevè- 
rent ^ih quêtèrent , ils tempête, 
rent: çe que ceux, oui ne font 
point guidez, par le bel ufage, 
awoient bien de la peine à dé- 
mêler fans le fccours de* aç- 

censl 

' Ainfi, pour finir cette lifte 
d'omiujons; par une réflexion 
quf j'ai; déjà faite , & fur la- 
-quelle oa no peut trop infifter » 
je foûtiendrai toujours qu'il eft 
contre la rauon de croire les 
aecçns néceûaires, pour rçgler 
fie fixer h prononciation! de 
notre kangue>, gc d'en rcfufef 
pourtant, à la plupart des fyl- 
labes qui en ont befoin. Il 
v audroit ;mieux mille fois ban- 
nir 
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nir entièrement l'ufage de ces 
accens, que ;de n'en ufer qu'à 
demi, comme on fait aujour- 
d'hui. Le peu qu'on en met, 
bien Couvent au hazard & par 
caprke , rfeft propre qu'à f aire 
iliufionfaux Lecteurs^ en leur 
fui fan t penfer qu'il n'en falloit 
point dans les endroits, où ils 
n'en trouvent point. Et de là 
viennent tous ces faux cons.fi 
femblables à ceux qui font en 
appanage à ta plupart des Pro*- 
vinciaux, & dont ils ont tant 
de peine à fe défaire. Le feul 
moyen donc de remédier àces 
inconvéniensi c'eft d'accentuer 
foigneufement notre E ouvert 
& notre E ferme dans toutes 
les fyllabes où ils entrent * afin 
que l'on puuTe s'affurer que 
celui qui n'aura point d'accent, 
ne fera qu'un E muet &obfcur% 
Paflbns préfentement aux fau- 
tes de comraiffion. 

:. . ; Elles 
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£Lles ne font pas eniî grand 
nombre que les autres $ 
mais elles font bien plus im- 
portantes. Un accent mis où il 
n'y en devoit point avoir , ou 
un accent mis pour un? autre', 
rend la prononciation de la 
langue Françoife bien plus 
défectueufe , que .fi Ton avoir 
manqué de le mettre dans la 
iplace qui lui étoit deftinée. Et 
h raifon en eft fcnfible y c'eft 
qu'il eft bien plus difficileàun 
Lecteur d être en garde con- 
tre une voyelle accentuée , que 
contre une voyelle qui ne l'eft 
pas. Quand elle eft accentuée, 
on fuppofe que l'accent y a été 
mis avec connoifl'ance de cau- 
fe$ & dans cette fuppofition-, 
on y ajufte le ton de fa voix : 
Au lieu que * quand elle ne 
Peft pas , on peut fuppofer 
que ça été par négligence ou 
par oubli que l'Auteur n'y a 

» f • 

point 
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point mis d'accent $ & alors oa 
fe croit en liberté de pronon- 
cer comme on Véùt. A joutons 
à cela , qu'un ton élevé où 
éclairci mal à propos, éft bien 
plus choquant pour l'oreille , 
ce la màrtirife bien' plus , 

Îp'un ton rabahfé ou obfcurci 
ans fujet. Or on donne dans 
le prémier défaut, ïorfque les 
accens font mal placez r au 
lieu que l'on ne donné que 
dans le fécond , ^ lotfqué I on 
ne pèche qi^à caift J du man- 
que d'accens. . . . : * 1 f . 

ïl y a des Auteurs , gens 
d'efprit & de bon fèns (Tail- 
leurs, mais qui n'âyant jamais 
eu le foin de fe polir , avec le 
fiéclc y ont eu fur les àccèns 
"de notre Langué ta plus pîai- 
fante imagination du monde. 
Parce qu'ils avoient entendu 
dire, & qu'ifs le voyoient auflî 
"par la leâure;, que la mode 
étoit venue d'en mettre beau- 

D coup 
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froup plus qu'on n'en mettoit 
autre - fois , ils Te font imagi- 
nez que cetoit feulement dans 
}a, vue de dpnner quelque or- 
^enient à de eertainesfyllabes , 
que Tpn en ufbit ainfi. Deforte 
que toutes les fois qu'ils en 
rencontraient de femblables à 
xeiles , oùil^ àyoiént remarque 
que l'on avoir mis des accens , 
ils ne manquoient jamais d'y 
en mettre auflî. Ils n'éxami- 
noient joint fi un tel accent, 
nui avoit et,é r mis fur une telle 
fyllabe 'Y lui étoit propre ou 
non. y ou fi. lui étant propre 
lorfqu'elle étoit enchaflee dans 
un tel mot , il lui étoit propre 
aùfli dans tous les autres mots 
où ils la? rencontraient. Point 
du tout ; ils ; p'avotent pas fcu- 

nicnt le môiridre foùpçon que 
cela pv|t être autrement. Ainfi 
m^rne Ajllàbc étoit toujours 
marquée du même accent, 
dans quelque' mot , ou dans 
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quelque place de ce mot , qu'el- 
le fe rencontrât. Ils n'en de- 
meuroient pas là > car comme 
ces accens leur parouToienc 
faire une allez jolie figure , & 
qu'ils avoient envie de s'y faire 
diftinguer , ils tenoient pour 
maxime que l'on n'en pouvoir 
jamais trop mettre. Ainfi fem- 
blables à ces gens du monde 
qui renchériflant fur les In- 
venteurs des modes fe rendent 
ridicules par l'excès où ils les 
portent ils converthToient 
prefque par tout, notre E muët 
& obfcur, en un E ouvert ou 
en un E ferme. En yn mot , 
ils écrivoient lequel j & cela 
(uffit pour faire comprendre 
qu'ils n'étoient pas d'humeur 
à refufer des accens aux fylla- 
bes mêmes les; plus muettes. 



iQtSy féroit on , difoit un d'eux ? 
Four moi je »'v f trois rien. r 

. D'autres plus raifonnables 8c 



plus judicieux * comprirent 

D 1 bien 
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bien que ces accens dévoient 
être diftribûez fur les fyllabes 
avec lumière & choix, & que 
leur principal ufage étoit de 
faire fentir le ton dont on les 
devoit prononcer. Deforte que 
beaucoup plus retenus que les 
premiers , ils n'en mettoient 
que dans les endroits où ils les 
croyoient néceflairesv pour 
nous averti* du change* 
ment de ton qu'il y falloit 
apporter. Mais par malheur » 
étant fortis des Provinces de 
delà la Loire , & n'ayant pas 
eu- la moindre défiance d'eux-* 
mêmes fur Fart icle de la pro- 
nonciation , ils ont cru fort 
bonnement que le ton., dont 
ils prononçoîent notre Lan- 
gue , devoit être la régie du 
ton de tous les autres. Ainfi 
hùt j main plaçant les accens 
félon l'inflexion de leur voix , 
la feule chofê qu'ils s'imagi- 

ginbient devoir confulter , il 

J - ne 
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ne tenait point à eux que nous 
ne prononçaflions béfoin pour 
befom> leçon pour leçon y 

pour mejure , j>//#> pour f *- 
f#>, relaps pour reUps , réf tent- 
ât e pour reprendre , & /&m 

pour &c. . . Et par confé- 
q uent on peut j uger , fi don- 
nant dans prefqu'autant de 
méprifes que les premiers, la 
le&ure de leurs Ouvrages n'effc 
pas en fait de prononciation, 
la chofedu monde la plus con* 
tagieufe pour les - enfans & 
pour les Etrangers: fur tout, 
quand ils n'ont perfonne qui 
les éclaire & qui les guide à 
mefure qu'ils les lifent. Ce fe- 
Toit une efpéce de m iracle , s'ils 
ce prenoient pas toutes lesdr- 
vertesinfléxionsde cesAuteuis. 
Tout a l'accent Gafcon * dans 

un Auteur G a fc on ^ 
Calprenede Cr fuba parlent du 
même ton. 

D 3 II 

• » 

• * Defprcaux Art Poët. chant, j. 
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II y en a d'autres encore qui 
s'étant défait delà plus grande 
partie des défauts héréditaires 
de leur Province , & qui ayant 
outre cela beaucoup de bon 
fens & beaucoup de défiance 
de leur manière de prononcer, 
ont jugé qu'il failloit confulter 
quelque Oracle plus infailli- 
ble , pour s'aflurer du vérita- 
ble ufage des accens, & des 
places qu'ils dévoient occuper 
légitimement dans les mots. 
;Et parce qu'ils ont vu que Ton 
r nes'eft fervi v paréxéraple, du 
circonflexe que depuis que 
l'on a commencé à bannir Tx 
.de tous les lieux où elle étoit 
inutile , vu le profond filencc 
qu'elle y gardoit j ils fe font fi- 
. gurez qu'ils ne pou voient faillir 
,en mettant un accent circon- 
flexe fur toutes les fyllabes 
,oùrE étoit fuivi d'un / avant 
fon banniflement. Il fembloit 
en cftet que eette voye étoit 
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là plïré Yûtè die toutes. L'ufa* 
ge de Vs ëtoît d ? avertir que là 
îyllabe étoit longue. Le cir* 
conflcxe cft deftiné à avertir 
de la même chofe; qu'y ayoit 
•il donc de plus naturel qué 
^d'employer le circonflexe jpar 
tout ou il y avoit aupara- 
vant une s ? Cependant , foit 
que la prononciation de quel- 
? ques'fyHabes ait changé depuis 
ce tems là j foit ^que €éux ; , 
qui fe fêrvoicnè alors ^de IV , 
lie s'eq fervîffçnt pas feulement 
pour <liftmguer les longues 
-d'avec Mes. brèves * mais aulïï 
pour marquer quelques étymo- 
logies : pour quelque raifon 
enfin que ce puifle être, il eft 
confiant que cette régie eft 
-faufle,: ôc que l'on ne petit que 
faire des bévues fort cbnfidé- 
rables , en la fuivanr. Auflî 
ceux qui Ton fuivie, n'ont ils 
pas manqué de nous mettre un 
-circonflexe fur pluficurs fylla- 
' D 4 * bes 
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bes qui ne demandaient qu'qtt 
aigu* c'tlU dire, d'en chan- 
ger, debréves en longues. Us 
voyoient, en confultant la vieilr 
k . ortographe , que Pou écrir 
VO|lt jarçtrefois Çkrcffien , rr*/r 
ffe K Cpwfftafyle , Marefchài , 
SeneÇchal , vefiemem, , &ç. • 3 A 11 

ne leur en fallait pas davan- 
tage pour , perfuader qu'il 

piept , Sénéchal > &c.*.,.,. De- 
forte que fi l'on prononçoit ces 
mots tels qu'ils font accentuez 

$s ç>n fef oi^pour mefereir d*tb- 
ne penfée de Longi n , comme 

des gens qui ouvriraient une 
grande bouche pour ibufle^ 
dans une petite flûte. A fin donc 
•de n'ëtre> point . obligé. àToû- 
vri* plus; qu'il ne faiit* on n'a 
Iqu'À s'en: f tenir à la valcûr de 
l'accent aigu , en difant Chré- 
tien , crèche * Connétable , Ma- 
réchal y Sénéchal^ vétmcnt y &c. . 
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Car c'efl ainfi que prononcent 
toutes les peribnnes polies , 
& c'eft par confequent ain(î 
qu'il faut prononcer. 

Enfin , s il y en a d'autres -, 
dont la manière d'accentuer 
YE de plufieurs de nos mots , 
eil un fi grand Tu jet d'é tonne - 
ment pour moi , que je n'en 
puis revenir. S'il ne s'agiflbk 
que d'Auteurs dont les livres 
euflent été compofez & im- 
primez en Allemagne» en An- 
gleterre, & en Hollande , je 
ne metonnerois pas plus d'y 
voir les fautes que je veux re- 
lever ici, que je me fuis éton- 
né de toutes celles que j'ai déjà 
relevées: & on en voit afiçz 
la raifon , fans que je la dife. 
Mais , comme il s'agit d'Au- 
teurs dont les livres nous 
viennent deParis, je ne puis 
comprendre pourquoi ces li- 
vres ne font pas plus corrects ! 
«et égard i que je ne (ai comr 

J> $ 'bien 
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bien d'autres qui nous tien- 
nent d'ailleurs. Serait ce bien, 
difois-je quelque fois en moi- 
même , que ces Auteurs origi- 
naires des Provinces les plus 
éloignées » & par eonféquent 
les moins épurées , fe refienti- 
Toient toujours de leur origine 
fur l'article de la prononcia- 
tion , nonobftant la pureté de 
leur ftile , & la noblefle de 
leurs expreffions f Mais il n'y 
a pas d ? apparence que ce foit 
là la véritable caufe de ce que 
je cherche j vû que les Ou- 
trages des autres n'ont rien 
Toui les diftirigue là deflus. Se*, 
roit ce donc que les Compofî- 
teurs & les Correcteurs , aux 
foins defquels ces Ouvrages 
font abandonnez , n'auroient 
aucun goût pour cette forte 
de délicatefle ? Cela pourrait 
être ; mais il en faudroit re- 
jetter toujours la faute fur les 
Auteurs mêmes y vû que ce 
«'•'•' ferok 
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feroifr un marque du peu 
dexa£Htude qu'ils auroient 
aporté dans leurs Compor- 
tions. Quoi qu'il en foit voi* 
ci en quoi cônfifte une partie 
des défauts que j'ai remarquez 
dans leur manière d'accentuer 
certaines fyllabèsC t :i \ 

Premièrement, par une pré- 
vention tout oppofée à celle 
dont je viens de parler tout à 
l'heure , ils mettent un accent 
•aigu fur toutes les pénultiè- 
mes de ces mots, deuxième^ 
-troifieme , quatrième, Deforte 
<m'au lieu que ceux là chanï- 
gent des fyllabes brèves en 
longues, & des E fermez en 
des E ouverts , ceux ci tout 
au contraire changent des fyl- 
labes longues en brèves , & 
des E ouverts en des E fer- 
mez. Mais encore par quelle 
raifon? C'efr. ce que je ne puis 
certainement deviner > & c'eft 
peutêtre ce qu'ils auroient bien 

D 6 de 
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de la pejne à dire, eux mêmes, 
ïl çû néanmoins fort vrai-fem. 
blabie -que c'elfc f effet d'une 
pure iqattentiop , & d'uti 
manque d'avis. Car j'ofe foû- 
tenir ' qu'il: n ? y a ; 'pas un feul 
François , , s'il fait prononcer 
fa langue, qui prononce au- 
cun de ces mots fuivant la va- 
leur de l'accent aigu» llfererw 
droit ridicule , il fe fcroit fifler.» 
Vil, prétendoit qu'on y dût 
affujettir l'inflexion de fa voix* 
il n'y a que Geux qui pronon- 
cent Ancêtres pour Ancêtres 
M^.pour hêtre , tempête pour 
UmpÂf 'n grêle p our grêle f & 
ftfiéme pour j c'eft à dire 
qu'il n'y a que de ces francs 
Gafcons, qui font toujours 
tels que la nature les a pro- 
duits, qui puiflent prononcer 

deuxième r miÇiême , ejHamém* 
pour deuxième 9 troiÇiême, qua- 
trième. Voiture décidera cette 

ijueûion dans un de fes plus 
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jolis Rondeaux j c'efl cdqi-cL 

Ma foi , c'ejffitit de moi ; car/fit* 
beau 

M'a conjuré de lur faire un Ron- 
deau: ! ■ • ■ * • • : «•'•* 7 

Ce qui me met dans une ptine ex- 
trême. * 1 

Quoi ? treife vers ! huit en eau r 
cinq en eme. ' 1 ' 1 

fe lui fer ois au jfitôt un bateau. ' 

En voila cinq pourtant en un mon- 
ceau. \ : - ■• - - ■ : 

Faifons en huit en invoquant Bro- 
deau > 

Et puis mettons par quelque flrata- 

• geme , 
Ma foi) c'efl fait.. 



Sijepouvois encore de mon cerveau 
Tirer cinq vers f l'Ouvrage fer oit 

; beau.' • ~ ' 
Mais cependant je fuit dedans 

l 'onzième 9 
Et Ji Je croique je fais le douzième^ 
En voiVatreizjajuftez.au niveau. 

"-" '" J> 7 • ! ,: " ' M* 
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M* foi 9 c'ejifait. 



- Sans mentir, ce feroit une 
pièce plaifamment prononcée 
. que celle là , fi après avoir ou- 
vert les lèvres autant qu'on les 
doit ouvrir , pour prononcer 
comme il faut extrême , ftrdta- 
geme^ on yenoit à les refl*errer 
tout d'un coup pour pronon- 
cer onzième , douzième. Il ne 
faut pas dire que le Poëteapris 
ici une licence 5 parce que lorf- 
que des Poètes, comme Voi- 
ture, qui 



Avoitfait )é ne fdi comment 
Les Attifes a fin badinage. * v 

• w 

prènent de ces fortes de licen- 
ces i ce n'cft que lorfqu'il eft 
facile de raprocher , fans qu'on 
en foit choqué, les deux pro- 
nonciations ainfi que je l'ai re- 
marqué f. Or c'elt ce qu'on ne 

pour- 

* Sarazîn Pompe funèbre de Yoit, , » 
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pourroit pas faire en cette oc- 
cafion 5 vû la terrible différen- 

- ee qu'il y auroit entre ces rî- 
mes en eme , s'il étoît vrai qu'il 
fallût prononcer naturellement 
•nzJe'me^doHzjiéme. Une faudrok 
pas moins prendre fur les unes 
& fur les autres , que lors que 

-l'on veut faire rimer ces deux 
vers de Ronford , que l'on 

-aporte ordinairement pour 
exemple d'une méchante ri- 
me: 

Sers-moi de Phare , €r garde 
d abiÇmtr j 

Ma nef qui flotte en fi profonde 
mer* 

C'eft pourquoi il ne lêrviroit 
de rein de dire ici , qu'on ne 

trouve pas qu'onzième & douzjs- 

-me produifent dans la bouche 
de ceux qui parlent bien,un fon 
-tout à fait fcmblable à celui : 

ouVat- 
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(«) qtiextreme & flratagcme y 
pronduifent. Car encore qu'il 
y eût quelque petite différen- 
ce entre le fon des uns & le 
fon des autres j cette différen- 
ce ne feroit rien du tout pour 
la défenfè de l'accent aigu y vu 
qu'elle ne feroit pas capable 
de changer une fyllabe ouver- 
te & longue de fa nature > en 
une fyllabe. brève & fermée- 
La langue Françoife eft tou- 
te pleine de ces différences* 
& fi elles fuffifoient pour ren- 
dre les fyllabes de différente 
efpéce , il raudroit établir plus 
de mille fortes de claffes pour 
les y ranger. La queftion n eft 
donc pas de favoir fi toutes les 
fyllabes longues & ouvertes, 
ou fi toutes fyllabes brèves & 
fermées , frapent tellement 

i'oreil- 

{*) C'eft cju'cffe&ivement onzième 
& douzième ont le fon tant foint pe» 
moins ouvett & moins long, que ex- 
trême & ftratageme ; mais il y 9 peu de 
gens qui s'aperçoivent 4e ce moin s là. 
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l'oreille les unes comme les 
autres , que ce foie abfolument 
le même fon; Mais c'eft de 
favoir feulement fi:, pour y 
avoir quelque petite différeii- 
£c entre elles , cela fuffit pour 
leur faire changer de nom & 
d'accent. Or c'eft ce qu'on ne 
prétendra pas apurement , 
puifque eeja dégénéreroit en 
un véri table cah os , & intro- 
duiroit peu à; peu Ja barbarie 
dans notre Langue. Ce feroit 
Je moyon infaillible de réduire 
foutes les Provinces de France 
en une , par le mélange de 
toutes les prononciations qui 
y régnent, Ainfi puifqu'on ne 
t peut pas nier que les rimes 
d'onzième de douzième & de 
leurs fembhbles ne confiftent 
en des fyllabes longues & ou- 
vertes de leur nature , aufîibien 
que celles à? extrême & de flra- 
tagemey on ne peut pas nier 
non plus que toutes ces fylla- 

• bes 
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?bes ne doivent être marquées 
du même accent. Stratagème 
& extrême produilant un Cotiû 
long & £ rouvert , ne pour- 
roient jamais rimer avec onve* 
-me èc douzième r fi ceux ci de- 
.Voient être accentuez d'un ai- 
gu. D'où je conclus de nou- 
veau & par abondance de 
droit , qu'il faut écrire ott&i- 

me oC douzième , pour en dési- 
gner la véritable prononci*- 
tion. (4) .. , > 

_ Secondement , on trouve 
;dans tous les livres qui nous 
viennent de Paris , de quelques 
Auteurs qu'ils puiffent être , 

;Ces mots accès , dece'z., fuccé^ 
frocéz. , prcgre'z , près , 4p*r* j 
**?prw , o*c. é w. . J . accentuez , 
comme ils le font tous là. Ce- 
pendant je ne craindrai point 
de. dire, que c'eft contre tou- 
tes 

(a) On va voir à 5 ou 6 pages d'ici la té- 
ponfc à la feule objection que l'on peut 
fcirc contre ce que je viens dlc'cabhr là." 
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tes les régies de la prononcia- 
tion de notre Langue. Le bel 
ufage dans la prononciation de 
ces mots Se de leurs pareils , 
eft fi fort oppofé à cette ma- 
nière de les accentuer , qu'il 
eft étonnant au dernier point t 
qu'on y ait donné & qu'on y 
perfévere. J'en fais juges tout 
ce qu'il y a de François, que 
la coutume de les voir accen- 
tuez de la forte n'a pas préoc- 
cupezjufqu'à l'entêtement. S'il 
falloit qu'en les prononçant ? 
l'inâéxion de notre voix s'a- 
juftât à l'accent aigu dont ils 
font marquez , il les faudrait 
prononcer abfoiumcnt du méV 
me ton que nous prononçons 

*f e *>) percez y verfez 9 difperfez y 
crc. .... cela eft Ci confiant que 
la plupart de ces mêmes Au- 
teurs écrivent bien fouvent ces 
derniers mots comme les pré- 
miers; c'eft à dire de cette 
manière ajfés , percés , verfés , 

difper- 
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difperfésyCrc...., Or peut il y 
avoir plus de différence entre 
deux Ions , qu'il y en a entre 
ceux dont nos oreilles font fra- 
pées, quand on nous prononce 
comme il faut les uns & les 
autres de ces mots ? Quipour- 
roit foufrrir ou a/fez prononcé 
comme accès , ou accès pronon* 
ce comme affez. ? Peut être le 
fouffrirott on fur les bords de 
la Garonne $ mais non fur les 
bords de la Seine. Cependant 
c'cft fur les bords de cette Sei- 
ne, que l'on écrit accès pour 
mccès j exprés pour exprès : pro~ 
grés pour progrès % ÔCc . . . fans 
en avoir d'autre raifon qu'une 
coutûme établie contre toute 
forte de raifon. 

Mais de quel droit, me di- 
ra- t- on, prétendez vous nous 
aflujettir à votre accent grave , 
dont Tufa^e à cét égard a été 
jufqu'à prefent inconnu parmi 
nous ? Ceft par là raifon que 

« 
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j'ai déjà alléguée*, &quicon- 
fifte en ce que YE dans tous 
ces mots tient , quand on le 
prononce bien , une efpéce de 
milieu entre VE tout à fait ou* 
Vert , & YE tout à fait fermé. 
Deforte que j'ai cru que s'il 
étoit néceflàire de le diftinguer 
des autres E , il n'y avoit pas 
de meilleur moyen de le faire, 
que par un accent diftingué du 
circonfléxe & de l'aigu; afin 
que le les Lcfteurs avertis de 
cette différence, pûflent com- 
prendre d'abord de quel ton 
ils auroient à prononcer lafyi- 
labe qui en feroit marquée. 
C'eft là tout mon but j & je 
veux même bien avouer qu'en 
plaidant pour l'accent grave , jé 
n'examine point fi c'eft précife* 
ment fur le pié de l'ufage qu'en 
faifoient les Latins. Tant s'en 
faut : je le confidére feulement 
comme une note , qui étant fi- 

' gurée 
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gurée autrement que l'aigu & 
le circonflexe , pourrait être 
auffi très propre à diftinguer un 
E dont le fon eft différent de 
celui des autres. 

Cependant , s'il ne falloit 
que renoncer à mes prétentions 
furcefujet, &confentiràl'ex- 
clufion de l'accent grave pour 
n'avoir point de procès avec 
' Mefficurs les Auteurs s cela 
feroit bien-tôt fait. Mais auffi 
ils me permettront de leur re- 
préfenter qu'il y a beaucoup 
plus de raifon encore, de don- 
ner l'exclufion à leur accent 
aigu, dans tous les mots dont 
il s'agit ici 5 puifqu'il n'y peut 
produire que de très méchans 
efîets. Ainfi, ce feroit certai- 
nement d'un circonflexe qu'il 
faudroit marquer toutes les 
fyllabes , que j ai marquées ( ÔC 
que je marquerai encore dans 
cet écrit ) d'un grave. Je ne 
voi pas comment on me le 
~ ... pour- 
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pourroit raifonnablementcon- 
tçfler.3 puifquel'£, qui fait le 
fu jet de cette difpute, efteon- 
ftammexit un Couvert, &quc 
l'accent aigu n'a jamais été de- 
itiné que pour lesEfcrmez. Il 
eft vrai que tout cela dépend 
uniquement de I'inflitution, 
& des idées que l'on a voulu 
attacher à de certaines notes, 
plutôt qu'à d'autres. Mais en- 
fin , puifqu'on efl convenu de 
la valeur de ces petites notes, 
que nous apcllons des accens, 
pour défîgner la qualité & la 
guantité de chaque fyllabej il 
tfeft plus permis de les con- 
fondre ni de les employer in- 
différemment , fclon que le ca- 
price nous en dira. Si l'on veut 
convenir due dorénavant l'ac- 
cent aigu fera les fonctions du 
circonflexe , & le circonfléxe 
Je fondions de l'aigu, j'ycon- 
fentirai tout autant qu'un au- 
tre; mais jufqu'à ce que cela . 

foit 

m 

m 
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(bit établi , je foûtiens qu'on 
fera obligé d'écrire, ou accès , 



rai 6c en vouloir ufer autre- 
ment , c'eft fe mettre au rang 
de ceux qui ne fe fervenrd'ac- 
cens que pour embellir leur 
écriture. Encore pourrois - je 
âjoûter qu'ils y auroit bien 
autant d'embelliflement pour 
fe moins dans cette manière 
d'accentuër, que dans l'autre], 
Mais les acceris n'ont pas été 
inventez pour de (ï petites uti- 



" Je ne fai qu'une (a) objec- 



note de la page 90; & c'eft auflî celle que 
Mrs. de Porcs Royal donne lieu défaire 
au commencement du chapitre 1 des 
âccens, où ils s'appuyent de l'autorité 
de Qui mil je n, pmir prouver que l'aigu 
peut occuper la place du circonflexe. 




lirez. 




tion qu'on mepuifle faire con- 
tre ce que j'avance là. C'eft 




Digitized by Google 



- • 

Prononciation. ' * 97^ 

que l'accent aigu étant celui" 
des deux, dont le circonflexe 
eft compofé, qui y domine le 
plus , on fe peut contenter 
d'un accent aigu par tout oîi r 
on pourroit mettre un circon- 
flexe j & que c'eft là la raifon 
pour laquelle on a cru qu'il 
îuffifoit d'accentuer ces fortes 
de mots , aufli bien- que ceux 
à' onzième & de douzjemt , com- 
me nous les voyons ordinaire- 
ment accentuez. Mais cette 
obje&ion a un grand défaut; 
c'eft qu'elle prouve beaucoup 
plus qu'on n'a deflein de prou- 
ver. En effet i fi, parce que 
l'accent aigu domine plus dans 
le circonfléxe que le grave , 
il étoit libre de l'employer 
indifféremment pour le cir- 
confléxe j il s'enfuivroit l'une 
de ces deux chofcs , ou qu'il 
faudroit bannir le circonfléxe 
comme quelque chofe d'inuti- 
le. & de fuperflu dans notre 

E Lan- 
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Langue ou que l'aigu ne 
pourrait plus fervir à'dîftin^ 
guer YE fermé d'avec!^ ou- 
vert. La prémiére de ces cot^ 
féquences eft claire d'éllë mê- 
me $ car à quoi bqn. nous em*, 
^ barafler d'un ci'rconfléxe^quand 
un ajgu en peut occuper la 
place?. Et la féconde ne l'eft 
pas moins j car; , fi , après avoir 
pQfé^oùr. principe que tyo, 
cent aigu eftdeftinéa marquer 
notre £ fermé vous l'em- 
ployez néanmoins ; fortfouvent. 
à , parquer : notre. E ouvert 
neft al ; pas évident que vous- 
jettez par la votre- Lecteur 
dans un embaras d'où il ne for- 
tira jamais de lui même? Mais 
c'en eft aflez fur l'article de 
YE , quoiqu'il y eût encore 
bien des, chofes à ,çonfidérer : 
paflbns maintenant atijç autres 
voyelles, & difons un mot fur 
chacune d'elles. ' ,. 

j, 1 Quoi- 
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Quoiqu'il s'en faille infini- 
ment que la mauvaifç 
prononciation de \A \ de lV, 
de VO , 6c de R; produife de fi 
médians effets cjans notre Lan- 
gue, que la mauvaife pronon- 
ciation de VE > il eft certain 
pourtant qu'il y a.encore aflez 
de ; différence entre la manière 



<}ont on doit prononcer ces 
Voyelles, quand elles font Ion* 
gues 6c ouvertes, 6c la ma- 
nière dont on les doit pronon- 
cer y quand elles font grèves 

pour engager les 
Auteurs à nous en avertir pat: 
quelque accent. 

1 Commençons donc par Y A ; 
et. demandons leur d'abord 
pourquoi ils mettent ordinai- 
rement un cirçpnfléxe % ces 
mots , fX^s 7u pitc , pUtre , 
tmpUtre , tiàtrâtre , «4 ri/r* , 
fotttre, AcarUtrey 6ç fur qucU 

ques autres de cette forte -, 6c 

E z pour- 



0 • 
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pourquoi auffi ils en mettent 
toujours fur ces fubion&ifc .£«'*/ 
aimât , qu'il mangeât , qu'il chan- 
tât , ^«'*/ danfSt , & fur tous 
leurs pareils ? Diront ils que 
c'eft feulement pour' nous 
aprendre qu'on ne les écrivoit 
point ci devant fans /? Mais 
il n'y a pas d'apparence qu'ils 
bornent là toute l'utilité de 
leurs foins. J'aimerois toutau- 
tant qu'ils en mhTent atiffi un 
fur fait , dit , devoir , pour nous 
faire reîTouvenir qu'on écri- 
voit autrefois faift> dift, deb- 
voir. En effet , eft il plus 

important pour nous de favoir 
qu'on a retranché IV de cer- 
taines fyllabes , que de favoir 
qu'on a retranché le b 6ç le c 
de quelques autres? Cela eft 
pour le moins égal $ puifque 
ce b & ce c étaient très pro- 

Î>res à nous marquer i'étymo- 
ogie dés mots , d'où ils ont 
été ôtez. Jugeons donc mieux 

^ . J • • A W * V . J , Oïl 

j <i s. ci 
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du motif de ces Meflïeurs , 
& croyons qu'ils ont écrit 
qH€S) pâte , plâtre ^Cc. . . .&^«ï/ 
aimât , qu'il mangeât Crc. . . 
principalement , ou même 
uniquement , pour nous aver- 
tir que ces fyilabes là étant 
longues de leur nature, doi- 
vent être prononcées d'un au- 
tre ton que les brèves. Mais fi 
cela eft, d'où vient qu'ils ne 
font point uniformes dans leur 
"pratique ? Combien y a t-il 
Vautres mots qui ont autant, 
& même plus befoin de cette 
diflin&ion , que ceux là , & 
fur lcfqueJs néanmoins ils n'ont 
mis aucune marque ? Pour 
;quoi , par exemple , ne pas 
honorer ainfî du même accent 

grâce, câjfc, tâfe , lâfe, nâfc 
qui ont Va long, pour les dis- 
tinguer àeglace y place \hrafe , 
hommafe, bécajfe qui l'ont bref? 
La moyen qu'un Etranger , 
& même un François qui n'y 

E 3 Ce- 
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feroit pas déterminé de longue 
main par Pufage, pût fe tirer 
d'affaires à la rencontre de 
tous ces mots & de leurs fem- 
blablcs* 

Il en faut dire autant de 
tous ceux qui Cuivenr, . Çe n'eft 
que par la moyen d'un circon- 
fîéxe que l'on pourra dicerner 
%âion d'avec batoir, kjffèt d'avec 
'bàffm , cïibrer d'avec cabrioler y 
câdre d'avec cadran , cagneux 
d'avec cagot , câfe d'avec cafe- 
'fnate , fàble d'avec fabrique 9 
Voûter d'avec bàleiner > lâche d'a- 
vec J lacif \ légation d'avec /£• 
ïatàire , pâle d'avec palet , pâjjk 
d'avec paffif^ pâtir d'avec patU 
xer, pâturage d'avec patu , râ- 
teau a avec rate , râtelier d'avec 
'rateléux -i voyager d'avec viager , 
& fur tout mâjfe , qui eft un 
des termes du jeu de dez , 
d'avec majfe qui fîgnifie plu- 
fieurs chofes différentes. Tou- 
tes ces fyllabes & mille autres 



en- 
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encore qu'on ne peut raporter 
ici, ont tant de reflemblance 
entre elles , ou plûtôt font tel- 
lement les mêmes , qu'il eft 
tout - à> fait impoffible d'évi- 
ter la rnéprife dans la manière 
àe les prononcer j à - moins 
tju'on ne les trouve tout ac- 
centuées dans les Livres où 
Télles font répandues , ou qu'on 
îie fâche déjà parfaitement 
tout ce qui appartient à la 

prononciation de notre Lan- 
i?ue. 1 - 5 t . • • 

Mais , ' s'il "cft" abfdlument 
Tîéceflaire, edmme je viens de 
le faire voir , d'accentuer avec 
îéxa&itude toutes les fyllabes 
xjui ont un A long , il l'eft 
"beaucoup plus encore de n'en 
'accentuer jamais ' aucune de 
celles qui l'ont bref. Ainfije 
ne puis comprendre par quel 
oubli ? Par quelle inattention 
les Auteurs ou leurs Correc- 
teurs ont mis un circonfléxe 

E 4 fur 
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fur de certains mots, qui n'en 
ont jamais dû avoir, par quel- 
que endroit qu'on les-confidé- 
rât. On en trouve par exem- 
ple aflez fouyentfur naquit , fur 
cabale , fur attache , fur chaland t 
& fur quelques autres encore. 
Cette erreur eft apparemment 
venue d'un refte de ces mau- 
vaifes habitudes , que l'on con- 
tracte fans qu'on s'en aperçois 
ve dans le commerce des uns 
avec les autres > qui eft pref- 
qu'inévitable quand on n'eft 
.pas toujours fur fês gardes, & 
dont op a: tant de peine à re- 
venir quand elles font une fois 
contractées. Cependant , on 
ne doit pas compter pour un 
petit vice dans la prononcia- 
tion, que. de prononcer: ni- 

cjuxt , cabale , attache , chaland , 

&c... Il n'y a point d'oreille 
qui n'en foit fenfiblement blef- 
fce. 



, • ' f ' ». • - « > J f 
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JE n'ai prefque rien à dire 
fur VU Non, qu'on ne faf- 
fe un aufïï grand nombre 
de fautes à Ton égard, qu'on 
en fait à l'égard de l'A 5 mais 
feulement parce qu'elles ne 
ne font pas delà même impor- 
tance. Il n'y a que les oreilles les 
plus délicates 6c les plus fines, 
qui puifTcnt être fenfibles à la 
différence qu'il y a entre un I 
long & un 1 bref dans la pro- 
nonciation , comme on le peut 
voir dans ces deux vers de 
Boileau» * 

Qui mollement réfijle , par 

m doux caprice^ 

Quelquefois le refufe , afin qu'on 
Le ravifle. 

- ' * • ♦« 

Car quoique la prémxére de 
ces rimes foit brève , & la 
féconde longue , à peine pour- 

E t tant 

• AnPoët.clunt.z, 
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tant s'aperçoit on de quelque 
différence çntre l'une -& l'au- 
tre, en les prononçant. Ainli, 
tout ce que j'ai à remarquer 
fur cette voyelle y c'eft que 
pour ne rien négliger de ce 
qui regarde la perfedion dans 
l'art de prononcer délicate- 
ment la langue Françoife il 
ell toujours mieux de diftin? 
guer par un accent , gttc &c vite 
d'avec fé frite & facohne &o . . * 
chapitre & thre d'avec chapitrer 
& at titrer , &c. . .. que fapau~ 
vrîjfe^ que je craigmjfe , d'avec 
ïapetijfe , je ratifie &C, . . c om- 
f arriment d'avec bâtiment ,&c... 
& ainli de tous les autres qui 
ont quelque -report à ce peu 
d'exemples* s - „\ i \ 

LA différence qu'il y a entre 
une voyelle longue ôc ou-* 
v«rce^ Çc une voyelle brève & 
fermée , eft affez lenlîfole dans: 
VO 9 i pour ne pas obliger les 
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Auteurs à nous la marquer foi- 
gheuferaent. Cependant , c'elfc 
ce qu'ils ne font prefque ja- 
mais} £c, ce qu'il y a d'admi- 
rable j ' c'efl: que lors même 
qu'ils jugent à propos de le 
. faire, ils y font fi peu exacts 
qu'on diroit qu'ils ne conful- 
tent que les yeux , & non les 
oreilles , pour s aquiter de cet- 
te obligation. Non feulement 
donc ils tfont pas le foin de 
nous diftinguer ainfi par le 
moyen d'un accent rôle & pôle 
d'avec banderole & parole , je 
dore ■& f honore d'avec dorer & 
honorer , fôfe ÔC grôffe d'avec 
ifrojfe 6c colojfe & dôme d'avec 
domeflique^ &c... Non feule- 
ment, dis-je, ils n'ont pas le 
foin de nous diftinguer tous 
ces mots &c leurs femblables, 
les uns d'avec les autres, pour 
nous avertir du ton dont nous 
les devons prononcer: mais, 
comme , s'ils ne dévoient avoir 

E 6 au- 
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Aucun égard ni à la longueur 
ni à la brièveté de cet O r ils 
ne manquent jamais de l'accen- 
tuer éxa&ement dans tous les 
endroits où la vieille or-togra*» 
phe le faifoit fuivrc d'un a Je 
l'ai déjà dit , & je ne puis m'em* 
pêcher de le redire, encore ^ il 
ne nous peut revenir aucune 
utilité de cette pratique. Un» 
Etranger n'en fera, pas plus 
avancé , quand il faura , pas 
exemple, qu'on écrivoit autre- 
fois noftrc & vofire , fi l'accent 
qu'on y aura rais en la place 
de IV, eH pour lui une pierre 
d'achopement dans la pronon- 
ciation de ces deux, mots.: 
Ainfr on eft bien fondé,, ce me 
iemble r à demander pour le- 
bien public y que le circon- 
flexe ne foi t jamais employé^ 
fur V0 9 non plus que fur TE 
& les autres voyelles que 
lorfqu.il fera long & ouvert. 
Et par coflféquent V9tre & mr 
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tre n'en doivent point avoir, 
à-moins, qu'ils ne fe trouvent 
à la fiivd'ua vers ou d'une pé- 
riode i vû qu'ils font brefs (a) ' 
par tout , excepté dans ces 
4eu& pçcafions. Il faudroit 
avoir bien peu d'oreille, pour 
ne pas s'apercevoir de cette 
différence. Si je dis.*: votre hu- 
meur efl terrible , il faut que je 
prononce Yo de votre (h) bréf, 
.& que jç lui refufe un accent , 

ou que, fi je lui en donne un., 
ce foit tout au plus un aigu , 
comme à un O fermé. Mais, ! 
fi je dis : quelle humeur efl U \ 
votrt} il faut que je prononce I 
l*o de votre *long , & que je le 
marque comme il eft marqué | 
là. Il n'y a perfonne qui n'en 
convienne , pour peu qu'on y 

E 7 fafle 

(a) V Auteur des Réflexions t & 
l'Abbé de St. Real le prétendent autre- — 
ment : mais c'eft une de ces chofes x j 
que nous aurons à relever dansla fuite. 

( b ) Comme YOmtcron des Grecs, j 

* Comme YOmeg* des Giêcs. f 

Digitized by Google 



1 1 o Dtjjertation fur U 

fafle d'attention. Aufli voit on 
qu'un de nos Poètes a dit dans 
une petite Comédie, dont j'ai 
oublié le nom. 

' J i% ê * • m Ji* 

crojois comme , on dit dedans 
le vais nôtre ) \ 
Que le Grand Turc etoit trois 
fois plus grand qu'un autre. 

Il ne faut pas dire ici qu'à le 
pratiquer de la forte, cela fe- 
roit une certaine bigarrure qui 
•ne feroit pas fort agréable à 
Javuëj puifque tantôt on ver- 
roit votre , notre ; & tantôt vô- 
tre, nôtre. Car, outre que cét 
agrément, que l'on demande 
là pour les yeux , n'eft qu'une 
• vraye chimère \ il eft certain 
que, quand il s'agit de langa- 
ge, ce n'eft qu'à l'oreille qu'il 
faut plaire. Or le moyen de 
plaire à l'oreille, qu'en obfer- 
vant avec foin la longueur Se 
la brièveté des fyllabes? Par 
_ éxem- 
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exemple, qui pourrait foûte- 
nir la prononciation de mvauer^ 
ainfi que je l'ai vû plufieurs 
fois accentué . ? Si je ne eraig- 
nois de parler par pointe , ne 
dirois - je pas que c'efl fe mo- 
quer de nous? , . 

r 

ON peut dire de .PU à peu 
près la même chofe que 
j'ai déjà dite de PI. C'eft que 
la méprile n'y étant pas fi im- 
portante que dans les autres, 
on auroit aflez de penchant à 
fe relâcher là de(Tus, pourvu 
que Pon fût éxaéfc fur tout le 
relie. Cependant, comme on 
ne peut porter trop loin la 
délicatefle de la prononciation , 
d'où dépend tout ce qu'il y a 
de doux & d'harmonieux dans 
le difeours 5 Je croi que Mef- 
fîeurs les Auteurs feraient 
bien, fi, pour plus d'éxaéH- 
tude ils vouloient bien diftin- 
Vu long d'avec l'# bréf, dans 

tou- 
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toutes les fyllabes où il fe ren- 
contre. Par ce moyen nous 
aprendrions d'abord a pronon- 
cer murmure , cure , peinture 

tin peu plus long, ou un peu 
moins bref, que murmurer \ 
curer 9 peinturer : & ainfî tous 
ceux , qui ont befoin d'une 
femblable diftin&iom 
: Mais voici encore un de ces 
endroits où je ne puis m'em- 
pêcher d'être furpris de la pré 
vention de nos Auteurs. On les 
voiraccentuër avec un foin ex- 
trême-quantité de fyllabes qui 
fê pourroient fort bien paner 
d'accens , pour en refufer à 
d'autres où ils feroient fans 
doute d'une tout autre nécef- 
fité. Par éxemple , s'il eft né- 
ceflaire d'accentuer les mots 
de brûlure ôtde coutume , pour- 
quoi ne pas mettre l'accent fur 
Im & fur tu qui font longs , plu- 
tôt que fur bru & fur cou qui 

font brefs ? Cependant on ai- 
me 
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me mieux écrire ( & on n'y 
manque prefque jamais ) bru» 
lure &C coutume , que brûlure & 
coutume. On écrit brûlure & 
coutume f dira-t-on* pour nous 
Faire reflbuvenir qu'on écrivoit 
autrefois brujlure & conflume. 
Mais , comme on Ta déjà dit 5 
que noos importe d'aprendre 
cela, fi on ne le peut appren- 
dre qu'aux dépens de la véri- s 
table prononciation de ces 
mots & de leurs femblables ? 
N'eft-il pas incomparablement 
plus utile de (avoir comment 
on les prononce aujourdhui , 
que de Savoir comment on les 
écrivoit autrefois? 

« 

TpNfin , pour dire auflî quel- 
SZ que ebofe fur la narure 
de nos diphtongues , les Au- 
teurs ne devroient ils pas pen- 
fer que n'y ayant point de ré- 
gies qui nous puiflent apren- 
dre à dicerner toutes les Tylla- 
* " •' bes 
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bes où «», par exemple, eft 
long , d'avec toutes celles où 
il eft bréf, îl cft eft d'une né- 
ceffiré abfoluë de nous Papren* 
dre par désaccetij?' Sans cela} 
il feroit toujours împbfEMé i 
un Etranger de prononcer 
comme il faut, matile Semait* 
let y bailler & bàîlhr^ dans lé 
fens de' donner. Mais Tur tout'j 
comment fé tirera t-il d'em- 
baras lorfqu'il s'agira de pro- 
noncer ces mots : (a) plaire, 
taire , braire,, faire , 'Libraire, 
nectaire à moins <j\i»il \ rie 

trouve un crrconflëxé fur le* 
trois premiers , pour l'avertir 
que leur pénultième doit fe 
prononcer d'un ton bien plus 

. *' long, 

{*) L'Auteur des Réflc'xions» qui a 
tâche de donner des réglesfur la Diph- 
tongue ai y n'a eu garde de toucher à 
çcs fortes d'exemples. Tant s'en faut j 
îl paroîc qu'il a évité avec foin d'en par* 
1er. Autrement •, il fe feroit trompe , 
quand il a dit ( fans avoir mis l'r daas 
fes exceptions ) que ai eft bréf devant 
les autres confounes. 
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long, ou du moins bien plus 
plein & bien plus ouvert , 
que dans les autres ? Si donc 
on n'avoit pas foin d écrira 
flaire , taire , £r*ir* &c. on 
n'auroit rien qui les diuringuât 
de faire , de libraire 9 de tffVr/^ 
8cc. qui fe doivent pro- 
noncer comme s'ils étoient 
écrits de la forte: fére 9 librére 9 
neceffere. 

Il feroit inutile de s'apuyer 
ici de l'autorité de Defpreaux , 
"qui a fait rimer plaire avec fai<* 
re 9 quand il dit dam foa Lu- 
tnn , . 

Deux Chantres feront ils , dam 
l 'ardeur de vous flaire y 

Ce que depuis trente ans Jix cloches 
nom pu faire! 

Parceque, quelque grande que 
(bit cette autorité, elle ne fait 
rien du tout pour prouver 
que la diphtongue ai dans ces 

deux 

* CUant. 4. 
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deux mots, plaire & faire , fe 
doit prononcer abfolument 
du même ton. Il ne le dit pas. 
C'eft une conféquence que Ton 
tire , & que Ton fonde unique- 
ment fur l'excellence & fur la 
délicat eflc du Poète, qui font 
un très grand préjuge en fa- 
veur de ces deux rimes : mais , 
comme j'ai répondu une fois 
pour toutes a ces fortes d'ob- 
jections dans les pages 54 55. 

Î<5. 57. on y peut avoir recours» 
e perfide donc à dire qu'il faut 
écrire & prononcer : plaire , 
pour le diitinguer de faire ; 
mm plat font , pour le d ifti ng uer 
de mm faifons : il plan ^ pour 
Je diftinguer de ilfak , &c. 
étant certain qu'il faut une 
tout autre inflexion de voix 
pour prononcer les uns , que 
pour prononcer les autres. 

J'endis à peu près autant de la 
diphtongue*»: car,puifqu'elle 
eft quelquefois longue & quel- 
que 
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que fois brève , il eft bon de 
lui donner auffi quelque fois 
un accent » pour nous initrui- 
re de cette différence. Et à 
propos de cette diphtongue, 
je voudrois bien favoir pour 
quelle raifon , ou plût ôc par 
quelle bizarrerie, plufieursde 
nos Auteurs écrivent préfen- 

tement june pour jeune > & de- 
mur e pour demeure f En vérité , 
fi ces Meffieurs prononçenc 
comme ils écrivent , c'eft une 
plaifânte prononciation que la 
leur ! Je ne dis rien des autres 
Diphtongues comme au&ou-, 
parce qu'en quelque place 
qu'elles fc rencontrent, elles 
font toujours aflez pleines de 
leur nature, pour que les lon- 
gues & les brèves puiflent être 

facilement confondues les unes 
avec les autres. 

• » • # f m 

t » • ■ t 

I 

EN voilà aflez, ce me fem- 
ble pour convaincre tous 

ceux 

••• ^ 
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ceux qui fe veulent perfec- 
tionner de plus en plus dans 
la prononciation de la Langue 
Françoife ( fans quoi on ne 
Raflera jamais pour la bien par- 
ler) que ce n'eft point par la 
Leélure de nos Auteurs, qu'ils 
en pourront venir à bout. Tant 
ç'en faut , je leur ai fait voir,, 
fufîifamment que s'ils pronon- 
Çoient les mots comme ils les 
trouvent imprimez, ils com- 
mettroient en parlant mille 
incongruïcez aum infuporta- 
bles qu'aucune de celles qu'on 
pourroit commettre en écri- 
vant. Refle donc présentement 
que je leur dife aulïî ce que je. 
penfe de l'autre moyen d>- 
prendre à prononcer notre 
Langue ? c'eft^.fayoir de la 
converfation. ' • 

Mais 9 après ce que j'ai déjà 
allégué d'éxernples en divers 
endroits de cét Ecrit, tou- 
chant les défauts auxquels on 

cft 
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efk fi fujet dans les Provin- 
ces , & dont on n'eft pas mê- 
me éxempt à Paris : api es Cela, 
dis-je , quel fruit les Etrangers 
pourraient ils efpérer de la 
converfation , en fréquentant*, 
comme ils font, toutes fortes 
de François indifféremment ? 
Je comprend bien qu'ils peu- 
vent aquérir par là la facilité 
de s'exprimer '; mais ce n'eft 
pas de quoi il s'agit ici; f C'eft 
un grand avantage à la vérité, 
quand on parle facilement j 
mais c'en eil bien plus grand 
encore* quand on prononce 
délicatement, & c'eft de quoi 
il eft maintenant queftion. Or 
je foûtiens que dans ce mêlan- 
te de Gafcons, de Poitevins, 
le Picards , de Normands » 
caufé par notre difperfion , il 
eft impoflïble que notre langa- 
ge ne devienne pas un com- 
pote de toutes ces Dialecïes* 
Dans la néceflité où nous fom- 

mes* 
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mes de commercer enfemble , 
nous prenons infeniiblement 
toutes les manières les uns des 
autres. A peine trouve-t-oa 
quelques familles qui neferef- 
fentent plus ou moins de cette 
contagion. Il n'y a point de 
précaution qui foit un antidote 
aflez fort pour nous en garan- 
tir. Un feul Domeftique venu 
d'un païs voifîn des Pirénées 
ou des Iles d'Hiéres fuffit quel- 
que fois pour infecter toute 
une maifon. 11 peut même ar- 
river fouvent que le mari , la- 
femme , 5c les enfans ayant 
des habitudes avec des maris , 
des femmes, 6c des enfans de 
diverfes Provinces, on y par-! 
lera de plufîeurs fortes de Pa- 
tois. Le mari yaporteraquel-, 
que douzaine de mots pro*> 
noncez à la Galconne , la fem- 
me quelque douzaine pronon- 
cez a la Poitevine , & chacun 
des enfans quelque douzaine. 
4 V> - d'au- 

4 
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d'autres prononcez à la Picar- 
de ou à la Normande * d'où 
réfultera enfin le plus plaifanc 
jargon du monde. Qu'on juge 
après cela , fi l'on peut aprendre 
à bien parler la langue Fran- 
çoife , en converfant avec tou- 
tes fortes de François? 
• Mais , dira-t-on , quand on 
ne fréquente que des gens de 
qualitéôc des gens de Lettres, 
on peut bien fe mettre à cou- 
vert de tous ces inconvéniens. 
Les gens de qualité ayant l'a- 
vantage d'une belle éducation , 
& les gens de lettres celui de 
l'étude, ont en cela même des 
moyens infaillibles pour fe ga- 
rantir de toute corruption de 
Langage, Une fource pure, 
& qui coule toujours avec 
quelque rapidité, ne peut ja- 
mais être falie par quelques 
petits égoûts d'eau bourbeufe. 
Il en eft tout de même des 
perfonnes polies par leduca- 

F tion 

- 
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tion 8c par l'étude. Le bel 
ufage eft toujours incorrupti- 
ble chez eux ? & leur accent 
fe conferve toujours pur fi mal- 
gré tout ce qu'il yz.de vkieux 
dans l'accent des autres. Quoi- 
que les Cignes habitent dans, 
les mêmes lieux que les ca- 
nards & les oyes, . ils ne per- 
dent rieq pourtant de la dou-r 
ceur de 1 e ur m élo d ie. 

J'avoue que ,. fi Meilleurs 
les Etrangers ne converfoienç 
jamais qu'avec des perfonnes 
de cette forte, ils auroient rai- 
fon de fe promettre de gran- 
des utilitez de la converfation : 
fur tout fielleétoit familière , 
& accompagnée de cette hon- 
nête & douce liberté qui fait 
k plaifir de tous ceux qui la,-- 
vent vivre. Mais il ne faut pas 
s'imaginer que ce dégré de 
politefle , que rien ne peufi 
altérer , fe rencontre chez 
tout ce qu'il y a de gens de 

qua- 
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qualité & de gens de Lettres. 
Ceux , qui favent combien peu 
Le Duc de B. ... & Madame 
fa mére étoient polis* dans leur 
Langue , & avec combien de 
défagrément & de grofliéreté 
ils la prononçoient, neieront 
pas furpris de m'entendre dire - 
que h. maifon d'un homme de 
qualité ( fut il noble comme 
le Roi ) n'eit pas toujours une 
bonne école pour le beau lan- 
gage & pour, la délicatefle de 
la prononciation. D'ailleurs il 
y a des Comtes & des Marquis 
de toutes les* Provinces^ 6c 
quoique généralement parlant 
ils ne foient pas fi expofez aux 
mauvais air que les Bourgeois , 
• & les Artifans , il eft pourtant 
impoflîble qu'ils n'en refpirent 
toujours afle-z, pour fe refleri^ 
tir du païs nataL Ils n'ont pas 
plutôt ouvert la bouche que 
Ton connoî: d'où ils font. I l s'en 
trouve à la vérité qui , par une 

Fa Ion- 

* 
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longue application , & iur 
tout par un long léjourdansla 
Capitale & dans les Cours des 
Princes , fe font tellement 
épurez de toutes les pronon- 
ciations vicieufes qui régnent 
dans les Provinces , qu'il ne 
leur en refte pas la moindre 
teinture. Mais, combien peu 
y en a t -il de cette forte ? 

Et pour ce qui regarde les 
gens de Lettres, il cil certain 
qu'ils ont toujours eu de très 
grands avantages fur les au- 
tres. Mais avec tout cela , 
l'expérience nou& fait voir qu'il 
n'y a guéres moins d'excep- 
tions à taire parmi eux, que 
parmi les gens de qualité. 
Qu'on en juge feulement par 
ceux que l'on a deftin.cz dès le 
commencement de leurs étu- 
des, à parler en public. Quoi- 
que cette deftination les en- 
gageât d'un façon toute par- 
ticulière à fe polir , on n'en 
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voit que trop cependant qui 
femblent n'avoir rien tant né- 
;ligé que cette forte de po- 
fïtefle fi eûentielle & fi né- 
ceflaire à leur métier. Ondi- 
roit que conjens de leur Hé- 
breu , de leur Grée , & de 
leur Latin , ils ont regarde 
comme quelque chofe d'indi- 
gne de leurs foins & de leur 
culture, l'art de bien pronon- 
cer leur propre Langue. S'ils 
favoient néanmoins quelle 
peine ils font fouftïir à leurs 
Auditeurs, quand, par exem- 
ple, ils prononcent emphati- 
quement revêtus pour revêtus , 
ai nfi que je l'ai oui prononcer 
plus de cent fois en une heure , 
fans conter tous les autres ter- 
mes qui reviennent à tout mo- 
ment , & qui font prononcez 
du même ton j fi, dis je, ils 
favoient quelle peine ils font 
aux oreilles de leurs Audi- 
teurs , quand ils prononcent 

F 3 d 
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fl&çejjs man iéte,jc iuis perfua- 

de qu'il* négligeraient &4eur 

Hâ>i$j|»fc kurGr&,&leurLa- 
tinjpour s'apîiquej; uniquement 
i l'é*ude duF*ançois« Cieeron 
nous di* dans fon Qfatcur que 
de fon tems on jie pouvoit 



longue pu un peu plus brève 

qu'il ne faUoit » fans s'exppfer à 
la rifée des Aiuditeurs.il n'eneft 
point Autrement aujourdhut , 
Se ces Mefiieurs y devroient 

bien prendre garde. 

11 eft vrai que la plupart 
d'entre eux font tout à fait 
excufables dans ce qui leur 
refle de défauts à cet égard , 
yû les grands pbftacles qu'ils 
ont eus à fur monter à câufe 
des lieux où ils ont été éle- 
vez des leur enfance y mais 
cela n'empêche pas qu'ils ne 
foient tels. Je veux même 
qu'ils foient incomparablement 
plus louables avec quatre dé- 




grez 
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grcz depoëtcflc, que les au- 
tres avec huit > vû que les qua- 
tre dégrez de ceux là leur coû- 
tai cks efforts infinis , au lieu 
que les huit dégrefc de ceux ci 
ne leur coûtent prefque rien: 
mais ce que j'ai voulu prouver 
ici n'en eft pas moins bien 
J prouvé i c'eft à (avoir que ce 
« u'eft pas toujours chez les gens 
-de lettres qu'il faut aller cher- 
cher l'école de la déHcateflè 
eu égard à k prononciation de 
notre Langue. 

De tout cela , je conclus 
donc encore une fois, premiè- 
rement que tous les Auteurs 
doivent s'appliquer avec un 
foin extrême à bien accentuer 
tous les Ouvrages qu'ils publî- 
ront dorénavant 5 afin d'arrê- 
ter le cours de la corruption 
avant qu'elle foit irrémédia- 
ble. Et en fécond lieu, que 
les Etrangers qui voudront a- 
quérir de plus en plus la véri- 

E 4 table 
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table prononciation de la Lan- 
gue Françoife, afin de la par- 
ler comme les perfonnes po- 
lies la parlent , doivent bien 
prendre garde entre les mains 
de qui ils remettront, &avec 
qui ils converferont. Cét avis 
eft fur tout néceiTaire pour 
tous ceux qui veulent 
avoir quelque foin de l'éduca- 
tion de leurs enfans, puis- 
qu'elle dépend entièrement des 
maîtres, auxquels ils la con- 
fient. . i 



I 
* 



Fin de U D fartât ion. 
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CRI T I Q^U E 

De ce que deux de nos 

AUTEURS 

Ont publié fur la même 

matière. 

Près avoir ainfîexpo- 
fé mes penfées fur les 
moyens d'acquérir la 
véritable prononcia- 
tion de notre Langue , & fur 
la» néceffité des accens pour la 
régler & pour la fixer; il ne 
me refte plus qu'à éxaminer 
ce que deux de nos Ecrivains 
en publièrent il, y a trois ou* 
quatre ans, pour achever mon 
projet. LeprémierdecesEcri- 

F y , ,vairis 
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vains eft un Anonyme qui nous 
donna un petit volume d'auez 
{a) bannes Réféxoins fur l'ufage 
préfent de ta Langue Fravçoijè. 

Et le fécond eG M> L'Abbé 
de St. Fteal j dont les t£e«ts 
font fi connus 6c fi fort efti- 
' mez des gens de bon goût, 
lequel n'étant point content 
des -cenfurcs -de celui là , le 
cenfura à fon tour dans un Trai- 
té de la Critique 9 qu'il publia 
apparemment dans cette vue» 
Comme d'un côté, je n'ai 
pû me réfoudre à être en tout 
du fentiment de ces M«ffieurs , 
àinfi qu'on l'a vu par mes no- 
tes 5 & que d'ailleurs il auroit 
fallu interrompre à tout ma- 
rnent le fil de mon difeours, 
pour les critiquer a mefuieque 
i'occafion s^en préfentoit r fat 
jugé à propos 4e le faire ici 
avec toute la liberté dom il» 

ont 

f *) II yen a pourtant quelques-unes 
èc bien ridicules. ; 
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ont uféeux mêmes l'un envers 
l'autre. On efpére pourtant 
qu'ils n'auront pas lieu de s'en 
plaindre, puifqu'on eft réfolu 
de fuivre .toutes les régies 
id'honnêceté que l'un d'eux <* 
<nous preferit lui même ., & 
:qu'on devroit en eftet garder 
dans toutes fortes de Critiques, 
de quelque nature qu'elles pûf- 
-fent être. L 

Pour donc commencer par 
l'Auteur des Xepxions, il me 
permettra de lui dire que les 
régies qu'il nous y donne de la 
Prononciation de la langue Fran- 
Ce , ont de fi grands défauts, 
qu'elles ne méritent pas feule- 
ment le nom de régies. Ce 
feront des régies, s'il le veut, 
dans lefquelles mêmes il y aura 
plufieurs chôfes dignes de re- 
marque j mais des régies pour- 
tant tout à fak inutiles pour 
Je but qu'il s'y eft propofé. 

F & r.Elies 

3 * St.IUaU 
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i°. Eiles font en fi grand 
nombre, fi embarafl'antes, 6c 
fi difficiles à retenir , qu'un 
Etranger ou un Provincial au- 
roit plutôt appris. à prononcer 
notre Langue par l'ufage, en 
eonyerfant avec des perfonnes 
polies, que par la pratique de 
ces Régies. Pour les avoir tou- 
tes^ il faudroit préfenter cha- 
que conforme à chaque voyel- 
le : c'eft à dire , ^u'il faudroit 
aller jufqu a l'infini. Dfailleurs 
je fbûtiens quelles font abfo» 
lument impratiquables : en 
forte que , quand même on 
les auroit toutes retenues , juf~ 
qu'à en pouvoir faire des le- 
çons aux autres, on ne pourroit 
pas . néanmoins j>'en fervir à 
mefure qu'on en auroit befoin 
dans laconverfation. Le moyen 
qu'en parlant, on puifle faire 
attention à chaque fyllabe , 
pour voir fi elle eft>du nota-» 
bre de. celles qui font compri- 
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fcs dans la régie ou dans ion 
exception, afin de la pronon- 
cer enfuite du ton dont elle 
doit être prononcée l Ces for- 
tes de régies ne font bonnes- 
tout au plus, que pour ceux 
qui n'en ont pas befoin $ c'eft à 
dire, qur fâchant déjà la véri- 
table prononciation de la Lan- 
gue ^ feraient bien-aife$ de fa- 
voir encore fur quelles raifons 
cette prononciation éft fon- 
dée. Ainfi , pour les prifer 
jufte, il eft certain que, quel* 



fent être , elles ne feront ja- 
mais d'aucun fecours à ceux 
pour qui elles « ont éié fai- 
tes. . . 

2°. Elles ne font pas aflez 
fûres, ni appuyées fur d'aflez 
folides fondemens , pour s'y 
pouvoir fier. De la maniéré 



il y a toujours lieu de craindre 
qu'elles ne foient très défec- 
j F 7 tuèû- 





leur Auteur s'y cft pris 
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tuëufes. La raifon en eft, 
qu'elles font uniquement bâties 
fur une certaine énumération 
de mots qu'il parcourt en fui- 
vant l'Alphabet^Sc qu'il ap por* 
tepouréxempje. Si cette énu» 

mération étoit fuffifante , je 
conviendrais que la régie qu'on 
bâtit defîus , pourroit être 
bien fondée. Mais , comme 
elle eft très imparfaite, il faut 
néceflairement que la régie le 
foit auffi. Et en effet , je ferai 
voir dans la fuite, lor(quej'e$ 
viendrai à quelque détail, que 
l'Auteur y a manqué par des 
endroits fort efTenticls, &qui 
renverfent entièrement feg 
principes» D'ailleurs à combien 
de diverfes exceptions toutes 
fes régies ne font elles pas fu- 
jettes ? Outre celles qu'il peut 
avoir oubliées , il nous en 
apporte quelque-fois lui même 
un Ci grand nombre , que l'on 
-pourroit , fans rien violenter 7 

chan- 
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changer les régies en excep- 
tions, & ks exceptions , e n ré- 
gles. Ce qui montre évident* 
ment qu'il n'a pas fuivi une 
bonne méthode * vû qu'il n'y a 

rien que d'incertain & d'emba- 
rafle dans la manière dont ij s'y 
eftpris, pour traiter ceuema- 
tiére. Ex afin qu'il ne s'imagi- 
ne pas que je te veuille acculer 
d'incapacité; je yeux bien lui 
avouer ici > que la principale 
éaute ne m'en parpîç venir que 
du fujet , qui n'eft pas de ceux 
qu'on puifle traiter méthodi- 
quement & par principes. 
Tout dépend prefque su feul 
ufage. Auffieft ce poureel* 
que j'ai cru,, que le niejlleur 
fervice qu'on pouyoiî rendre 
aux Etrangers & aux Provin- 
viaux fur l'article de la pro- 
nonciation , étoijt #engager 
tous les Auteurs à accentuer 
avec exactitude tous te$ Ôju- 
orages qu'ils pubjîrsnt doré- 
navant. 
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navant. 11 ny a pas de régie 
plus commode ni plus fûre, 
que celle là, pour apprendre à 
prononcer, comme on la déjà 
vû, 6c comme on le va voir d« 
plus en plus. 

3°. Celles, qu'il nous a don- 
nées fur la prononciation de l'E 
en particulier , ne regardent 
guéres que la prémiére fyllabe 
des mots où cette voyelle fe 
trouve. Et par conféquent , il 
s'enfuit néceflairement , ou que 
nous demeurerons fans régies 
pour toutes les autres fyllabes 
dont les mots un peu longs font 
compofez , ou qu'il nous fau- 
dra ramafler tout ce qu'il nous 
a dit à droite & à gauche fur 
chacune de ces fyllabes , afin 
d'en faire application à tous les 
mots qui en auront trois ou 
quatre. Encore n'aurions nous 
pas avec tout cela , de quoi for- 
tir déboutes les difficultez que 

nous avons vu fe rencontrer 

dans 
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dans la prononciation de cet E. 
Il eft vrai que l'Auteur a pré- 
tendu que les Etrangers & les 
Provinciaux ne fe trouvoierit 
guéres embaraflez qu'aux pré- 
miéres fyllabes. Mais il me 
pardonnera fi je lui dis qu'il 
n'y a pas aflez pris garde : 
comme on aura pû le remar- 
quer en plufieurs endroits de 
ma DifTertation. Et cela étant , 
en faudroit - il d'avange pour 



bonnes & louables intentions* 
il n'a- pas travaillé fort utile- 
ment pour le Public? Ce feui 
embaras à 1 égard d'une voyel- 
le, que l'on rencontre partout, 
ne fuffit il pas pour dégoûter 
de toutes Tes régies ? 
V 4 0 . Il y en a quelques unes 
qui confident purement . & 
fi triplement à nous aprendre, 
qu'il y a des certaines fyllabes 
qui ne fe prononcent pas les 
unes comme les autres , quoi. 



faire 




que 
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. que Portographe en foit toute 
pareille. Mais qui en à jamais 
douté ? Ne fait on pas au con- 
traire , que c'cft cela même 
qui fait une des grandes diffi- 
cultés , qu'il y a à trouver la 
véritable prononciation de 
notre Langue ? Découvrir une 
•difficulté , & i'expofer aux 

, yeux de Tes Lecteurs , n'eft 
pas une régie pour en fortir. 
Ainjfî quelle utilité nous re- 

, vient il , par exemple , de 
«cette obfervation de l'Auteur : 

Des mots qui s'écrive »f pire, les 
MHS ont la vo) elle longue , Cr les 
Autres Vont brève , g r ace Va lon- 
gue , place Va brève? J'aimerois 
tout autant qu'il nous eût dit: 

il eft bien ; di^ctU de distinguer 
toujours les Çyliahes longues d'avec 
les. brèves j vâ qu'il y en a flu- 
peurs qui s'écrivent absolument d* 
la même manière. Il faut faire 
la même jugement fur ce qu'il 
nous dit de la Diphtongue ou î 

puis 

Digitized by GooqU 



Prommciation. 139 

puis qu'il fc contente de nous 
(lire fort ingénument : la Diph- 
tongue ou *fl tantôt Umgtt Q* 
tantôt brève» Mais , dira t-ii f 
il nV a que l'ufage qui nous 
puiûe aprendre comment il 
Faut prononcer ces fortes de 
fyllabes > & par conséquent on 
auroit tort de m'en demander 
d'avantage. J'en conviées j oc 
c'ett en partie à caufe 4e cela 
que j'ai pris une autre route j 
que je conclus que fes régies , 
bien loin d'être précifes , corn» 
me ils les appelle, ne font rien 
moins que des régies $ èc que 
Ton n'en feroit pas plus avan- 
cé , après les avoir relues cent 
fois. 

5°. Enfin , ces régies fuppo- 
fent la vieille ortographe par 
tout où il y a lieu de & fup* 
pofer. C'cftàdire, que, pour 
pouvoir prononcer comme il 
-faut un très grand nombre de 
fyllabes , foit en Hfant , foiten 

con- 



140 Differtation fur la 

converfant , on cft obligé de fc 
refibu venir, quand on la (û , 
de toutes celles qui s'écri- 
voient autre -fois avec une s 
muette. Autrement , on ne 
pourroit pas pratiquer la régie 
qui nous inftruit de la maniè- 
re dont on doit prononcer ces 
fortes de fyllabes , à mefure 
qu'elle fe préfentent à nous. 
Âinfi on peut juger delà pei- 
ne où (e doivent trouver un 
Etranger & un François , qui 
n'auront jamais rien ni de cet- 
' te vieille ortographe, quand 
ils liront quelques uns de ces 
livres, d'où elle aura été ban- ' 
nie , ou quand ils auront à 
s'exprimer de vive voix dans 
les converfations. Car que fe- 
ront ils pour mettre en prati- 
que les régies de l'Auteur? 11 
ne s'imprime prefque plus de 
livres , où cette vieille orto- 
graphe foit obfervéej & par 
conféquent à moins qu'ils ne 

Tctu- 
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Tétudicnt exprès , il ne leur 
1 fervira de rien de favoir qu'il 
y a des régies là deflus , ni de 
les apprendre par cœur. De 
quoi leur ferviroit il , par 
exemple, d'avoir apris ceci: 
quand VA efi f ûvi d'un S cr d'un 
T, Cr que cette S fe prononce , 
VA efi toujours bref-, mais quand 
Vs ne fe prononce pas , VA efi 
toujours long ' 9 & ainfi de FE, 
de l'I t de l'O & de l'U : de quoi , 
dis- je, leur ferviroit il d'avoir 
apris cette régie, fi cette S, 
qui ne fe prononce pis , ne fe 
rencontre nulle part? Et fup- 
pofé pourtant quelle fe ren- 
contrât , comme elle fe ren- 
contre en effet quelque fois, à 
quoi connoitront iU qu'elle ne 
fe doit point prononcer? Ce 
feul inconvénient donc fuffic 
de refte, pour faire voir l'inu- N 
tilité de toutes les régies de 
l'Auteur* 

• » « 

Maisj 
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Ais, pour entrer main- 
tenant dans quelque dé- 
tail,, ainfi que je. l'ai promis* 
& que j'y fuis engagé pour la 
défenfe de mes fentimens, je 
remarque i°, que l'Auteur ne 
fait dans fa féconde Obferva- 
uon, {a) qu'un feul & même 
E, dé l'E ouvert & de l'E 
clair. Commejen ? aipûêtreen 
cela de fon opinion , je croi lui 
pouvoir demander chez lequel 
des Grammairiens il a appris à 
confondre ces deux E en un ? 
Ge n'eft pas dans le Dictionnai- 
re deRichelet , qui a débité ce 
qu'il penfoit là-deflus d'unema- 
niére fort nette & fort difhncV, 
puifqu'après avoir parlé de l'E 
ouvert , & de l'E muët ou fémi- 
nin, il dit pofitivement que le 
troiûeme E fe nomme E maf- 
culin ou E clair -, & que c'eft 
cét E clair qui fait plufieurs de 

no 

Edition de Hollande, page, j i6 . 
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nos rimes mafculines, comme 
dans ces mots : fidélité jbeauté. Ce 
n'età pas non plus dans la nou- 
velle méthode de de Mrs. de 
Port-Royal, qu'il copie pour- 
tant mot à mot dans ce qu'ils en 
ont dit - y puifque dans le cha- 
pitre de l'E, (a) ils s'en expri- 
ment à peu près comme Ri- 
chelet. C'eft à dire, que fé- 
lon eux ,. il y a un E ouvert , un 
Emuëtou ofofcur, & enfin un: 
E clair que Ton nomme autre- 
ment mafculin ou fermé: ain- 
fî.que je l'ai dit dans maDifler- 
tation.J'avouë néanmoins qu'ils: 
en ont parlé tout autrement 
dans un autre * endroit, Se 
c'elt juftement un» de ceux que 
l'Auteur a copiez très fidèle- 
ment. Mais il n'en eft pas: 
mieux fondé pour cela; vûque 
dans cette contradiction , il 
étoit bien plus naturel de s'en 

tenir 

(a) Page 491. de I'impreflîon de Geor- 
ge Gallec 1 1696. 
(A) Pagc*45. 



Di 
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tenir à ce qu'ils en ont dit' 
dans un Chapitre fait exprès , | 
qu'à ce qu'ils en ont dit ail- 
leurs en paffant , & où vrai- 
femblablement il s'eft gliflé 
quelque faute (*) d'impreffion. 
Enfin, il ne peut pas non plus 
s'appuyer fur l'autorité de Fu- 
retiérej car , outre qu'il y a 
dans cet article de fon Dic- 
tionnaire, une confufîon où , 
l'on ne comprend rien , il eft 
certain que ne fe fervant pas 
feulement du mot de clair , ce 
feroit en vain qu'on leconfuJ- 
teroit là deflus. . 
; Au refte , cette différente 
manière de s'exprimer fur des 
chofes de cette nature , eft 
d'une plus grande importan- 
ce, qu'on ne fe l'imagineroit 
d'abord. Parceque dès le mo- 
ment qu'il ne plaira pas à un 

Au- 

(a) On n'aime mieux le croire de la 
forte , que de s'imaginer qu'ils euflent 
oublié l'ufagc qu'ils avoient déjà fait de 
tous les termes , dont il eft ici o u eft ion. 
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Auteur d'employer les termes 
d'un Art dans le même fens, que 
Jesautreslcs employent, iin'y 
aura pas moyen de débrouiller 
Jes idées que ces termes auront 
excitées dans J'efpiri.t./ Un E 
pivert fe prononçant tout au- 
trement qu'Un Eclair, fuivant 
J'ufage de ce dernier mot parmi 
les Grammairiens, ç'a été fans 
a doute ; une faute conïîdérable à 
m l'Auteur des Réflexions , de les 





J 


1 





de n'en avoir fait qu'un. 

1 On me dira peutêtre que j'ai 

pris à peu près la même liberté 
dans la page 52*demaBiflerta- 
tion ,.où ilàe m'a pas plû de 
parIér,comme lesàuttes Gram- 
mairiens, <JesE mpjs rqui fe>te.i> 
minent en#: maison auroip 
tort de me faire ce reproche, 
& cela pour trois bonnes rai- 
fons ce me femble. , La prér 
:mié>e > c'er} - que j'en avertis 
moi-même cjansune Note aflez 
.1 G loi*- 
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longue , & par comequent il 
ne peut y avoir de furprife pour 
le Le&eur, La féconde $ c'eft 
que j'y apuye mon fentiment 
de preuves &de raifonnemens, 
& par conféquent on peut vorrç 
£ je fuis bien fondé ou non. Et 
la troifiême j c'eft que, quand 
je m'y ferois trompé , cela 
"ri'empccheroit pas ouïmes re* 
marques nefûbnûâûent, te par 
confequent 'je ne puis «ri au*, 
cnne façôn 'être occaâon d'ei> 
reur à ceux qui me lfront. En 
€fîet,de quelque manière qu ? on 
«'en exprime, ce que je remats- 
que fur 4es roots en tfi-^ n'en 
fera pa£ moins véritable. s 
2°. Ikfft étonnant queTAu> 
teu'^nie nous aît rien dit des 
adverbes* en menï 9 for (que l'E 
-en fait la'penukiëmeindépen- 
damment d'aucune confonnc 
fuivante. Il ntyàvoit guéres, 
félon fa méthode , de fyllabes 
dans notre kngue , fur lefquel- 

lcs 
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Les il fut plus ncceflaire de don- 
ner des régies fixes Scprécifes, 
quefur.celle.Jà; & cependant, 
c'eft prefque la feule , toute 
embaraflante qu'elle eft pour 
les Etrangers M pour les Pro- 
vinciaux , fur laquelle il n'en 
donne point. D ou pj&ut venir 
fan fiknce f A-t-il ignoré les 
obfcrvations que Ton peut fai- 
re fur cette pénultième j ou 
bien a-st-iil feulement oublié de 
les faire ? X/un ou l'autre eft 
un fujet d'étonnement 5 vû 
qu'il paraît avoir iait tous fes 
efforts , pour qu'on crût qu'il 
n'avoit ni rien ignoré ni rien 
oublie , £ô fait.de prononcia- 
tion. Quoiqu'il en foit , voici 
à fon défaut* ce que Tpn-peuc 
obferver de plus général 6c de 
plus certain, fur cette fyllabe. 

- C'cft de. mettre d'abord dans 
une même claflê tous les ad- 
verbes en ment qui font formez 
aies adjectifs en 4\ parce qu'en 

G 2 * effet 
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effet ils y confervent toujours 
ce même é dans leur pénultiè- 
me : ainfi il faut écrire & pro- 
noncer ajjurément parce qu'il 
eft formé de l'adjeaif 4T«- 
ré , défordonnément pareequ'il 
eft formé de Hà)e&ïf désordon- 
né, éffrontément pareequ'il eft 
formé de l'adjectif effronté '., ce 
ainfi de tous les autres , fans 
que f en fâche un feul d'excep- 
té. On y pourroit joindre auffi 
ceux qui font formez des ad- 
je&ife en es en ie , en un y & 
en m ; comme expreffément 
d'exprès , précisément de précis , 
communément de commun , ton- 
fufément de confus. Peutétre y 
en a-t-il quelques autres enco- 
re i mais ils ne me viennent 
pas préfentement dans Vef- 

P rir ' , i i r 

Pour ce qui regarde laclat- 
fe des adverbes tri ment dont la 
pénultième eft un E féminin* 
on y peut : mettre tous ceux 

- ; qui 
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qui font formez des adjectif, 
qui finiflent par ce même E , 
comme: fagement , tendrement) 
véritablement^ pareequ'ils font 
formez des adjectifs, fage , ten- 
dre , véritable. Mais cette ob- 
servation eftfujette à quelques 
exceptions s car on dit aven r 
■glement d' Aveugle , conformément 
de conforme , ÔC opiniâtrémen't 
d'opiniâtre, : à-moins qu'on ne 
prétendît qu'ils viennent d^- 
veuglé, de conformé^ ftopinU- 
4rt 1 prétérits , réciproques ou 
; pamfs , qui peuvent tenir Heu 
. d'adjectifs. Ce qui pourtant 
: i)e fuffiroit pas , cnçqrc pour 
•rendre la régie tout-à-fait gé- 
-nérale à r caufé ( d>|f#e»f;, 
..qui ne . peut être ? formé que 
d'efficace. ; 11 ëft vrai' que plu- 
fîeurs difanç ; toujours efficace- 
ment y bn^le peut ranger par- 

• mi , les douteux; On doit met- 
tre encore dans cette même 
claffe tous ceux qui font for- 

• A-, G "? * mez 
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*mea des adjecti fs en eux : com- 
me couragenfemtni de 'coitra- 
geux, joycujtmem de joyeux , & 
vertueufement de vertueux : ajou- 
tons y doucement de ^owat. Je 
ne croi pas qu'il y ait une feu- 
le exception à faire. Enfin tous 
ceux qui font formez des ad- 
jectifs en/, /, r, font encore 
de ce nombre, comme poftu 
vement de pofatfi : cruellement 
'de cruéî , & parfaitement & 
corre&emenr de forfait & de 

l corrcB. Oh ne peut pasyjoitt- 

L dre ceux qui (ont formez des 
adjectifs en d & en rj parce- 
que fi l'on dit grandement 8c 
purement, de grand & àe pur 
on dit aufl} , profondement ÔC 
cbfcurément , de profond & d'ofr- 
/?*r. Voilà, à mon avis , ce 
que l'on peut remarquer de 
plus certain fur ces fortes 
d'adverbes , & que l'Auteur 
auroit bien du remarquer lui 
même , puifqu'il s'étoit uni- 
que- 

I 
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quement appliqué» de pareil- 
les recherches. 

.3°. Il y a tant de contradic- 
tion ou de confufion enf re ce 
qu'il dit de l'E fuivi de deux 
ss dans la page 341, Se ce qu'il 
en dit dans la page 379, que 
je n'y puis rien comprendre, 
qut'en, devinant. Dans la page 
*4*, il dit; nettement que VE 
devant deux ss eft bref > & dans 
la page 359, il aflure que tout 
l*s> E fuivi* de deux ss , font 

ouverts.* Ne dirok on pas afctt 
juger par là , que TE ouvert 
■& TE bréf, ne font qu'un 
féal &naêrae£ r & qu'il* fe 
doivent prononcer abfbîument 
«ha même ton ? Cependant , 
ife&ifï. fart le contraire , que 
VE ouvert éft toujours long 
dans coures- fort es* de (yliafees. 
<CeJa eftidéj» cerôaat de^l'E le 
plus ouvert, c'eft à dire, de 
celui que Ton marque d'un cir- 
confléxejôc pour ce qui regarde. 
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le moins ouvert > c'clt , à dire* 
celui que l'on . doit -, marquer! 
d'un grave V nous avons fait 
voir qu'il ne diffère de l'autre , 
qu'en ce qu'il eft moins long. 
Ainfi on peut dire quëtre ou- 
vert & êtrejongne font qu'une 
feule & même chofe?, npn plus 
qu'être fermé être brétVà 
Une feule (*}; exception près. 
Cela eft: vrai tout même de 
TA & de l'O.y puifquils font 
ouverts * & brefs par tout où 
j) iont fermez. En Un mot , il 
nfyva'poirit de> voyelles ni de 
d i pbtongues â l'égard defquel- 
les (nmn &. Lopg , ne foient 
pas abfoiument fynonimes : 
étant impoflible qu'une fyllabe 
ouverte fc prononce autrement 
qu'une longue , & cela pour* 
tant à proportion de ce qu'elle 
aura de plus ou. de moins ou* 
vert. / Quoi* 

(<«) C'eft que TE ferme' eft toujours 
bref, execepté feulement devant un R 
fuive d'un E muet : ainfi qu'on l'a de'ja 
dit dans la note de la page 51. 
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Quoiqu'il en foie, l'Auteur 
des Réflexions devoit nous 
donner des idées plus diftinc- 
tes de toutes ces fortes de fyl- 
labes, & ne nous pas parler 
de PE ouvert & de \% long 4 
comme de deux E oppofez. 
J'ai pourtant entrevu , à force 
de l'étudier & de ramafler ce 
qu'il a éparpillé en divers en- 
droits, ! ce qu'il a voulu dire * 
mais il en coûte un peu trop , 
pour en pouvoir profiter. Ou 
pour mieux dire,,ileft.impof* 
Jible qu'un, Leâeiir .4 <, qu'on 
fuppofe ne .favoirrien encore i 
en puifîe tker quelque pro- 
fit. '", î . r 

-•■ Mais ce n'eft pas là la feule 
confufion qui régne fur cét ar- 
ticle dans cette page 359. .Car 
que veut dire l'Auteur, quand 
il met dans r une même xlafTe 
(c'eft à favoir dans la clafle des 

E ouverts ) richejfe , tempête y 
grêle , vefîe , civette , [ecrét?. 
i ' Gj Pré- 
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Prétend il que tous ces mots 
fe doivent prononcer d'un 
même ton ? S'il le prétend 
de la forte 5 on peut dire que 
fon oreillç ne fut jamais faite 
pour difcernèr les fyllabes Ion- 
gues d'avec les brèves. Et s'il 
ne le prétend pas> d?où vient 
que, fans aucune dillin&ion, 
il nous dit fi m pie ment fîc 
d'une manière générale, que 
les E qu'il a indiquez dans tous 
ces mots, font des E ouverts? 
Quand on donne à plufieurs 
fyllabes une même épithéte, 
n'eft ce pas une marque évi-» 
dente qu'on les regarde çom* 
me des fyllabes d'une même 
nat ure , & que ' l'on doit pro- 
noncer avec une même inflé- 
xion de voix ? Cependant je 
veux croire pour fon hon- 
neur, que ce n'a point été là 
fa penfée * & qu'ainfi il n'a 
péché qu'en, ce qu'il n'a pas eu 
le foin de diftinguer entre 

deux 
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deux fortes d'E ouverts > donc 
.l'un produit un fon beaucoup 
plus plein & beaucoup plus 
long , que l'autre. Ceft là h 
moindre chofe < qu'il deyoit 
faire , pour empêcher que 
nous ne confondîûions des E fi 
différens. Je dis la moindre: 
car, pour mieux reuflir enco- 
re dans le deflein d'écarter 
.toute foçte d'obfçuFité & 

<3'embaras f , A ne foudroit que 
donner le nom d'E fermé à 
celui qui fait la- pénultième de 
richefftt &; die la pre- 

mière âtyifiïy & la dernière de 
furét\ Çç cçla. conformément 
à ce que j'en ai déjà dit dans 
la note de h page 5* , qu'il eft 
bon de revoir de joindre 
avec ce que je vais dire enco<- 
*e. 

Et en effet , puifqued'un côr 
té on cony \ ent que toutes, ces 
fortes de fyllabes font brèves de 
leur nature > & quede r«nrc. 
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l'E fermé iemble être deftiné à 
nous indiquer toutes les fylli- , 
bes * brèves , rie feroit il pîts 
h ien jftkls • featwcl - d^ prieller 
-lêute-E \ 1 d& E&ribezy que des 
E r ouWrt£ î Maïs : Vtfici -appaî* 
; remirent ce qirf a aide à trortt^ 
per nos' Grammairiens 5 c'eft 
-que ne prenant pas garde que 
le Ton de' notre E emprunté 
toujours quelque chofe'de là 
confônne qui îefûitv ils fe font 
imaginez -qu'il ceflbit d'être 
E fermé û - tôt qu'il ne faifoit 
•pas la fin du mot. Et de là vient 
N que Mefîieurs de Port - Royal 
"prétendent que; les premières 
'4y tfabes J de ces mots , frfe ,mt^ 
me } bréve^ rfù&ï ont un E Ou- 
vert; parce qu'en efrét il- pro^ 
duk la un fbn un peu différent 
de celui qu'il produit dans beat* 
té\ ÙMtéyehaftétéipureté.j Mais 

û cette râifon" étoi t bonne * il 

- ;vj «< jf.o'i?/..- •'.*».«' '. «• (au- 

< V* Cch t&ititttst&fa ftulci&nt des 
fyllabcs accentuas, v ; 
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faudroit établir autant de for- 
tes d'E qu'il y a de confonnes 
avec lefquels il fe joint , puis 
j qu'il ey en a pas une qui n'a- 
Iporte iquelque changement 
idans fon tôn. Après tout, fi 
: l'on ne; veut pas adopter cette 

epenfée, il faut du moins que 
l'on s'exprime plus diftinéte- 
ment, que l'Auteur n'a fa i r v 

'en parlant de TEouvert* au- 
trement on prendra fou vent 
des fyllabes longues pour des 

brèves, ôc des brèves pour des 
longues» 

■ i 4 0 . Il prétend, fans marquer 
le moindre doute r que lapré- 
'miére fyllabe de tous ces mots 

M dêfdbufer ^defagreer, défait érer ^ 
defaroi, défaire , de fa /freux, def- 
tvoiïer , de fer t , de fer ter, defef. 
/ poir , deshonneur , deshonnorer\ 
defignation , defigner , deftr , defu 
rer , décernent , defiftcr. , defohéir^ 
defobltger defolation , défiler >, 

G 7 d*fn 
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defordonné , defordre , déformais , 

, &c. ..... 11 prétend., 

dis- je, que l'E de la première 
fyllabe de tous ces mots* eftun 
E muet ou féminin* &qu T amfi 
on ne le dore point prononcer 
autrement que dans ceux-ci: 
demain , demande , demander , 
jfcpiu s , <fctf w> , devant , devenir , 

. , *fet/i» , ôcc. * . -, . . . Cette 

prétention a quelque chofe de 
fi étonnant , que, pour peu 
qu'il eût été poffible d'en rejet- 
ter la faute fur Y Imprimeur , 
je n'aurois pas héfité un feul 
moment à le faire. Car , qui 
fe feroit jamais imaginé qu'un 
Auteur», qui entreprend de 
donner des régies frécifes fur la 
prononciation , eût dû nous en 
donner de fi fauffes fur un fi 
grand nombre de mots, &qud 
je viennent à tout moment dans 
Ja converfation ? [c l'ai déjà 
dit *. L'E muet, ou féminin, 

ou 
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ou obfcur ( car c'eft le même ) fe 
prononce à peu près comme la 
diphtongue f eu. Ainfi félon 
notre Auteur , il faudra pro- 
noncer deufagréer^ deuf altérer , 
deufaroi, deufaftre , deuf avouer^ 
deufert , deuferter , ôcc. ... au lieu 
de défagréer , défaltérer , defaroi, 
défajfrC) défdvoiïer, dé fer t 9 

ôcc. ... & par conféquent 
on peut voir combien il eft 
éloigné de la véritable pronon- 
ciation de ces mots ? 

Mais , ce qu'il y a fur tout 
d'admirable j c'eft que la raifon 
.qu'il allègue, pour apuyerfon 
ientiment, nefîgnific rien du 
tout, ou fi elle fignifie quel- 
que chofe, c'eft juftemenr. con- 
tre lui - même. Cette première 
fyllabe eft muette , dit-il, car l's 
qui eft après de fe pramnee corn* 
me fi elle étoit jointe k la vcyellt 

fuivante , de-fobliger , de-fer- 

tefc 

t Voyez , pat Exemple Ricbelet an 
jnot fêler. 
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ter. Que veut dire cela? Quoi? 
pareeque cette S apartient à la 
.voyelle fui vante, le de qui la 
précède eft muet l Pour tirer 
<une pareille conféquence , il 
^eût fallu avorrpofé auparavant 
pour principe que la particule 
M eft tou jours muette au com- 
mencement des mots. Or bien 
loin. que cela foit. véritable , il 
a fait lui-même une régie du 
•contraire, en difant que de a 
TE fermé 8c mafeulin dans dé- 

b arquer , débarajftr , débauche , 

débiliter y ÔCc Je fuis donc 

furpris que Mr. l'Abbé de St. 
Real, qui Ta relevé lur plu<- 
iîeurs petites chofes , lui ak 
•laifle parler celle là , qui eft 
delà dernière importance. Et 
pour l'Auteur même , je ne 
comprend pas comment il a 
pû fe vanter de favoir parfais- 
aient , comme on prononce 4 
la Cour. Aparemment qu'il 
apellc la Cour , le quatier de 

Paris 
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Paris : où il . demeurodt? : enco-' 

rc faut : iL que ce quktier là 

ne foit rpas un dé< deux •« où 

ft>n parle le plus poliment, il 

y a dans cette grande Ville 

ues geris mal polis auffi bien 
qu'ailleurs. . 1 ï. ; . . • ■ > 

i 5°. Enfin (car-'jq veux me 
borner) ; notre Auteur prérend 
que grêle & .gréa font d'une 
même prononciation , : Mes 
marquant pour cet effet d'un 
même accent , grêle , gricei 
Mais cette erreur eft une fuite* 
de la confùfion qui ie trouve 
«Jans fés régies. Il a regardé 
les E de ces deux pénultièmes 1 
comme des E ouverts ; & il 
ne lui en: a pas fallu davan- 
tage i, : pour . lui faire croire 
qu'elles dévoient: avoir un mê- 
diê ton. ! Cependant , de quel-; 
que manière qu'il les r veuille 
appeller , il cfl certain qu'il 
faut prononcer^rr/tf & non pas 
gr/le: au moins tandis que le 

• ; Gâfco- 

•. . . •< •. 
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Gafconifmc ne fera pas dubel 
ufage. Ccft à cerçe môme ei* 
reur qu'il faut raporrer ce qu'il 
dit ailleurs * que Théologie 
thefe ont l'E de la prémiére 
fyllabe, fermé. Cela n'eft vrai 
que de théologie qu'il faut écrç; 
re théologie y car pourjhef e ,' on 
ne peut douter qu'il ne lui 
faille donner un : circonfléxe 
c'eft donc the/e, que l'on doits 
écrire, & non pas thefe. Jau- 
r ois un grand penchant àcroi* 
re que l'Auteur eft un de ces 

Gafcons à dcmi*poiîs, n^êtoio 
qu'il donne quelquefois dans 
des défauts oppofez j commet 
quand il dit -f que Uxjatà & hfr 
ner , fe prononcent du même 
ton que leçon & levraut: C^ft 
à dire, félon lui, que les deux? 
prémiers ont un E muet 
obfcur, auflS bien que le&dcu» 
derniers. Mais en attendat t 
une plus grande autorité que 

. . la 

. * Pag. 370. 
t Pa S* 3 6 4- 
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,k fknne, je lui déclarequeje 



• Je pourrois n'étendre da- 
vantage fur les fautes que eét 
Auteur a. commifes j mais je 
croi que ce que j'en viens de re- 
lever , fuffit pour faire con> 
prendre aux Etrangers & aux 
-autres , qu'il n'eft pas un Gui- 
de, qu'il faille fuivre aveuglé- 
ment dans toutes fes décidons. 
Je paffe donc maintenant afon 



C^'Eft, comme je l'ai déjà 
j dit, M. L'Abbé de St. 
Réalqui, critiqué par 4' Aut- 



rement & fort folidementfur 
tous les endroits qui lui ont 
paru dignes de cenfure. Et , 
comme on a pû voir que l'ar- 
ticle de la prononciation n'eft 





teur des Réflexions fur J>hp- 
fîeurs façons de parler, le cri- 
tique à fon tour fort judicieu- 



pas 
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pas un des. moins cenfurables, 
il ne fe faut point . étonner fi 
cet Abbé a aufli employé quel- 
ques pages de fbn Traité de la 
Critique, pour le cenfureràcét 
égard. Cependant, quelque 
-judicieule & quelque folide 
qu'ait été en général fa cenfu- 
.re j il me femblc qu'il n'a pas 
„ toujours bien rencontré, lors- 
qu'il a voulu entrer dans quel- 
que détail. 

1 Par exemple, il accufe fon 
Averfaire d'avoir dit. * que les 

* mots de fupitit, de fer d'enfer^ 
d'hier, de tiers, de léger > d'ou- 
vert , fe prononcent tous les 
uns comme les autres. Mais 
on peut dire que cette accu- 
sation n'eft pas tout à fait fon- 
-dée 5 vû qu'il y a une/grande 
-différence entre dire que Ye de 
tous ces mots là fe prononce 
comme un e ouvert , ôc dire 

!/..;' qu'il 

* Traite de Critique page 1 5 7>dc l'im- 
pref. de Schouten à Utrèchr. 
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qu'il fe prononce abfolumcnc 
du même ton. Le premier eil 
vraii mais le fécond ne Tell 
pas , parce que tojis les E pu- 
verts ne le fpntpaS également* 
11 y a toujours du plus ou du 
moins entre eux , ; ôç c'en eft 
a(Tez pour les faire prononcer 
différemment : en forte pour- 
tant qu'il ne puiflent être con- 
fondus avec les E mafeulins, 
pu les E féminins. Ainfi, M. 
L'Abbé de St. Réal devoit fe 
contenter de le xenfurer , 
comme j'ai fait , de trop de 
confufîon i par ce qu'en effet , 
de la manière qu'il s y eft pris , 
il faut long-tems rêver pour 
débrouiller ce qu'il veut dire, 
? Voici une féconde accufa- 
jtion: Il prétend 9 dit cet Abbé, 
que dans la première fylUbe de 

bègue , de brèche , de règle , 
de cèdre, de flèche, de grêle, 
de frêle , de Grèce , de guêtre, 
de tfcefe, de trêve, de mèche, 



« 
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Pc fe -prononce fermé y c-efta dire, 
mafckUn 9 tout comme on le pro- 
nonce dans bonté. Il eft vrai que 
l' Auteur '(tes Réflexions a tort 
de ; le prétendre de la forte* mais' 
ce n eft pas pour la raifon que 
Mr. de S. Real fe l'imagine* 
puifqu'excepté grêle 9 frèle 9 gkè» 
tre 9 théfe, qui cttït IV ouvert, 
il n'y a pas un de ces mots qui 
»'aît IV fermé , autîi bien que 
bonté* Si donc bègue* brèche^ 
régie , cèdre 9 flèche , Grèce , iré* 
ve y mèche y «e paroiflent pas - 
d'abord avoir le même que 
bonté $ cela ne vient que de la 
confonne qui fuit cétidans le 
milieu des mots, qui en va- 
rie * un peu le fon: & c'eft à 
quoi Mr. de S. Réal n'a pasfait 
Attention. Au refte , je veu* 
croire qu'il y a des fautes d'im- 
tpreffion dans (à Critique* n'y 
cayant pas < d'apparence qu'il ait 
c voulu 

# Voyeice que l'on adéja dit là-dck 
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voulu écrire brèche r trèfle , mc~ 
fhe^flkhti trêve , pour Mçhê 9 
trèfle % mèche , flèche 9 trêve, Ce 
feroit tomber dans les mêmes 
fautes, que celles qu'il cenfu- 

j Aprèsxela , cet Abbé vou« 
jant donner d'autres régies que 
jcelles de l'Auteur des -.Méfié» 
-xiotu y nous dit * entre autres 
çhofes , que toutes les fy llabes , 
où il y,a un / qui s'écrit & qui 
,ne fe prononce point , ou qui 
Vécrivoit autre-fois & qui ne 
s'écrit plus aujourdhui., font 
longues fans aucune excep- 
.tion.Mais, outre qu'une.parjtie 
.de cette régie a ,aufli le défaut 
de fupofer la vieille ortogra* 
phe, ce qui caufe un extrême 
embaras à tous ceux qui n'en 
.ont acune connoiïîance -, outre 
cela 9 dis-je ^j'ai fait voir qu'el* 
le étoit faufle , par les éxem- 
ples de votre , 6c de notre 9 dont 

la 

* Pag* i^s.duTraitédeiaCritiqa*, 
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ta' première fytlabc eft tou- 
jours brève, « à-moins que ces 
mots né finiflent ou une pério* 
de ou univers/ Màis : , fans 
*voir -recours cùmnrent M. 
de St. Réal ne s'eft il pas fou- 
Venu qu'il y ^ edes centaines 
de mots 1 fém blables à def border 
•& à efmouvoir , ; dont l's ne s'£- 
fcrit plus) & qui orif pourtant 
<5ette première fyllabe< brève* 
de la^vient qu'efh prononce 
■bordé? & émouvoir' ?' Qôé l'on 
^confulte encore ee què j'ai déjà 
dit # de Connétable , de Mare'- 

chal 9 



3" (<0 «Voyez cé que j'en ai dit dans 
^>ages 109. & Tîb.bù j'aioîubli'ëd'ajoû» 
•ccr ( la feuille étant idéja imprimée ) 
cju'il y a encore un t roi fiéme cas où l'O 
de votre & de »0>rè eft long s & c'eft 
lorfque les fubftantifs , avec lefquels on 
les joint ( font fous-entendus. Par éicm- 
plc, fi je difois: vos coutumes font bon- 
nes , cr /*/ »0/r*/ rftfjfji » ou , nos cou- 
tumes font bonnes , les vôtres aujj\ y 

rl n'y a pas de doutr qu'il' ne fallût écrire 
|C prononcer nôtres & vôtres, 
. * Pjg. 80. ■*.*"'-.• 
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thaï , de Sinécha[ , &c. . . qu'on 
écrivoit autrefois & que quel- 
ques uns écrivent encore avec 
une S muette, & l'on s'éton- 
nera que cet habile homme 
ait pû donner une maxime 11 
mai fondée , pour une régie 
générale & confiante. 
- En continuant de nous don- 
ner i es régies, il prétend*une 
chofe dont je ne voi ni le fon* 
dément, ni l'utilti. C'eftqu'il 
pofe en fait que tous les E qui 
retrouvent au commencement 
Jfc au milieu des mpts, font 
naturellement desE féminins; 
mais qu'il y en a plufieurs 
qu'il faut néanmoins pronon- 
cer, comme s'ils étoient maf- 
cu lins ^afln que les mots con- 
fervent leur véritable lon- 
gueur. Je ne voi pas le fonde- 
ment de cela j car pourquoi 
notre E mafeulin n'oferoit il 
• jamais paraître qu'à la fin des 

H * "■■ .mots; 

* Page i6% 
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mots ? Pourquoi n oferoit il 
prétendre à l'honneur de for- 
mer une fyllabe ailleurs : aufli 
bien que l'E ouvert? Cela eft 
il.eft contraire au génie de no- 
tre Langue? J'en voi encore 
moins futilité.? puifque, de 
quelque manière qu'on ap- 
pelle cet E, il faut qu'il ral- 
ie néceflairement les fonc- 
tions de l'Emafculin. D'où je 
conclus , qu'il eft bien plus 
court & bien moins emba- 
llant de dire tout d'un 
coup , qu'il y a , beaucoup de 
mots , dont l'E mafculin fait 
tantôt le commencement 6c 
tantôt le milieu 5 & qu'il n'y 
a 'qu'à le marquer d'un accent 
aigu , pour le diftinguer des 
deux autres E. : .': 

D'ailleurs, le raifonnemcnt, 
qu'il fait dans la fuite, renver- 
se fa prétention. Si 5 par exem- 
ple , dit - il , on prMO»çott la fi- 
conde fyllabe ^'efpérance , Cria 
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première de vérité , comme fi elles 
avoient un e féminin , il Çem- 
bleroit à V oreille qu'on prononce- 
rait efprancc vrité* c'efl 
pour éviter cet inconvénient 9 
qu'on fait ces deux e mafculins 
dans la prononciation , tout fé- 
minins qu'ils font) en difant eÇ- 
pérance non pas efperance, 
vérité Cr non pas vérité j afin 
de conferver k ces mots le nom- 
bre de fyllabes , qu'ils doivent 
naturellement avoir* Ce raifon- 

jiement , dis-je, renvcrfe fa pré- 
t i on , ou du moins , ne fait rien 
du tout pour l'appuyer. Car 
i°. puifque notre Langue veut 
efte&ivcment , que Ton pro- 
nonce efpérance & non pas efpc- 
rance , & vérité & non pas vérité^ 
pourquoi ne dira-t-on pas , fans 
tant de détour, que ces deux 
mots ont, comme plufïeurs 
autres > un E mafculin au mi- 
lieu & au commencement ? 2°, 

Cela prouve trops puifque par la 

' H 2 1 mê- 
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même raiion, i\ faudroit pro- 
noncer je ferai & non pas je 

ferai % U velours & non pas ve- 
lours , & ainfl de mille autres 1 
ui font dans le même cas. 
-ar, pourquoi je ferai, velourt 
tous leurs femblables, n'au- 
roient H pas autant d'imérêtà 
<onferver lé nombre de leurs 
fvl labçs ou* efpcrance & w>/jFr? 1 1 

ne faut pas dire que je danger 
d'en perdre quelqu'une, eft plus 
grand pour ces deux derniers, 
que pour les deux autres - ? puif-; 
■que tous les mots , qui ont des 
E féminins au commencement 
& au milieu j y font expofez 
tout de même , & yu'efprancc 
Se vrité ne feraient pas plus 
èlioquans qup;V /mi & vlours. 
"[ Çette autre prétention , que 

dans tous les mots oit les deux 
premières Çyllahe s ont chacune un 
e féminin il faut prononcer le. 

fremier du moins* & bien fou~ 
vent tom les; deux , comme s tts 
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Ment mafculins: cette autre - 

prétention , dis-je , eft ren» 
verfée tout d'un coup par ces 
fortes d'exemples 3 chevelu , che- 
velure, recevoir , recevable 9 re- 
tenir ^ retenue y revenir, revenu t 
dont les deux premières fylla- 
bcs n'ont que des E féminins. 
Ajoûtez à cela, que s'il enfal- 
loit prononcer une , comme 
un é mafculin , il rclleroit à 
favoir encore laquelle des deux 
devroit avoir cét avantage : ce 
<jui ne feroit pas une petite dif- 
ficulté î vû qu'il y a des mots qui 
ont cét / dans la première , 
comme dégeler , & d'autres qui 
l'ont dans la fcconde,comme re- 
médier. Ainfi il évident que tou- 
tes ces fortes de régies n'ont rien 
de fixe ni de précis 3 que c'eft 
à Pulage fcul qu'il faut avoir 
recours , pour aprendre à pro- 
noncer > & qu'enfin il eft du de- 
voir de tous ceux qui le mêlent 
de publier des Livres cnFran- 

H çois 

V3' 



Digitized by Goo 



174 Dtffertatienfurid 

çois des'aflbrer de cét ufage^ 
pour en inftruire, leurs Lec- 
teurs par l'exactitude avec la- 
quelle ils placeront les accent 



Fin de la Critique 
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